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LL GEPO .DEDIE CE NUMERO A S 38 DEUX FIDELES COLLA DORAT Et RS . RONALD Jli ! 


THIERRY ROCHER SANS QUI IL NE SERAIT PAS. 
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Une année s’achève. * .une autre ccsr-mence, et 3.e groupe continue tion petit bout 
de chemin.I;* travail no manque pas au point que noua noua demandons parfois 
ai nous en verrons un jour la fin...les souçie et le® problèmes non plus 
d. f ailleurs. Heureusement s le moral est bon et toute 1*équipé du Gi;PO eet prêts 
à attaquer la nouvelle anale s meme si cela relèvera toujours du défi. 

Pour 1© GüP0 5 i98o a été un? très boan® année $ nous avons acquis une bonne 
vitesse de croisière en sortant régulièrement notre bulletin(ce qui o’était 
pas arrivé depuis longtemps)mais également en prenant de nombreux contacts 
et en assistant à des réunions*conférences*etc.. .En clair.en bougeant et 
on essayant do rester le tu jins souvent Iss pieds dans nos pant©uf£lea(cf qui 
vous aaves).Los positions du groupe ont un peu évolué puisque nous avons 
compris 1 r importance de la parapsychologie dans l’etude du phénomène Oîîi'JI. 
Plusieurs articles parus d^ns notre bulletin depuis quelques mois voua ont 
montré que les OVNI pouvai?nt relever du domaine PSI.C’est donc une nouvelle 
voie à suivre et à etudier ..mais ce n’est qu’une hypothèse parmi quelques 
autres.Amie ufologues s rassurez-voua.nous n’avons pas été ccmtaoté de Monaerite 
Aigue(ef Je ne sais plus qui5mais ii faut bien avouer que Michel Koanerie nous 
• a fait prendre conscience d’un tout autre aspect de la question«Meme s’il a 

mis carrément l’ufologie au rencart! 

Qualité ©t Quantité sont las deux qualificatifs do ce 22 èm® numéro du GEPO. 

- Point n’est besoin de vous faire trop d’élogesCrestons un peu modestes!)«vous 

constaterez par vous-mêmes,La couverture ©st du® aux talents réunis de nos 
deux compères(non.pas Bartiel et Brucker!)Ronald Juille ot Thierry Rocher. 

Cette fois-ci,votre bulletin vous paraîtra peut-atra un peu plus ''scientifique” 
avec des articles comme ”l’ef£et de serre” .."les hologrammes”,ou eneoi’O notre 
dossier sur le Sommeil et le Rev©,Mais je suis sur qu’ils vont vous apporter 
beaucoup de choses ©t voua en apprendre d’autres. 

Un autre article qui volts intéressera sûrement :”Peufc-on ohaager le cours do 
1*histoire?”.D’un autz*e coté.comwe nous n’avons pas cea^é de le répéter,nos 
pages sont ouvertes à toua?l© G.Ë.O.V.I s® présent® dans nos colonnes et 
l’écrivain Jean Bastide remet certaines choses ©a place dans ”la Grande 
Paranoia”.Voue le voyez,1e GLPÛ ®t OVNI & Compagnie gardent la meme ligne de 
conduitetla liberté d’expression pour tous marne si cala peut bousculer aoa 
idées et vos idées. .. » 

A part ça.vous retrouverez les rubriques habituelleasObservatirmSaïtè^eaux, 

Service de presse et un® nouvelle rubrique de Science-fiction tenue par Thierry 
Rocher qui voua parlera aujourd’hui de la planète Sauvage. 

Notre petite surpris® pour foter la nouvelle année,c’est l'Autocollant du 
GëPO tout frais sorti de l’imprimerie st dont voua ave» la primeur. 

Voilà,j'espère avoir tout lit enfin d® toutes façono,voua verre» voue-msmas ce 
que j’aurais pu oublier.., 

Il ns me reste qu’à vous souhaiter une bonne lecture et vous vous y attende* 
sûrement (car ça revient tous le a douze mois)une BONN# NT HEUREUSE ANNEE 1981 
en «sperant qu’ella vous apport.® tout eo que vous en attendes et que ce soit 
une bonne année aussi pour l'Ufologie. 


Dominique DELILLJS 







Avancer*évoluer«tel est notre» but A tous»». 

Maio le tempo,lui s est toujours IA pour noue mettra des bâton» dan»— 
lea roues»„Chacun amène aa modeot® contribution,aa pierre à X’édiflo» 
encore bien frêle et qui ne acre, peut-être mémo pas fini de notre vivant» 

Notre pierre h nous «et encore bien, plue modeste»Le GB'fO aurait beauc" 
oup à envier à sas confrère» nationaux et raondiatix, même si 1® énergie ne 
lui manque jaaaia»Mfira© » v xl ®3t parfois difficile de rester en haut de¬ 
là vague., g* est un réeruliat en fin de compte très honorable » « » 

Un courage à dêplaoer des montagnes dlt~onŸMais qu’aet-o® que le cou 
rage quand on a les mains lié es? La 1BP0même s’il travaille bi an ea«d®8sou«3 
de ses possibilités;,a au moins la chance d’être intégré au sein du ooae- 
vas ufologiqu© » Côté incontestablement bénéfique qui lui permet d f analyser 
tou© les nouveaux couvrante et hypothèse©,,.créateurs do voies pouvant dé¬ 
boucher mur ton* Vérité jouant constamment à cache-cache« 

Une longue approche qui déoouragerénerve ou sxlto et que nous espérons 
tcms ne pas Iftx'e im mirage ..Malra le mirage n* est-il pas lui -mime le reflet 
d’une certaine réalité?Lee idées s noue les cherchons ailleurs et partout* 
ïout peut aider»En principe s chaque ufologue est un bon lecteur«qui essa¬ 
ye d’étayer ses diras par un apport rationnel «t soiontif.iquofoo qui n’ 
est pas toujours évident) ,Oomb.ien de fols nova est-il arrivé de sentir 
la Vérité et de rager en essayant vainement de la prouver?Nombre de li¬ 
vres passent donc entre nos mains au cours de l'année,ceci pour alimenter 
©t renouveiler nos idéesoNou© n’avons pas l®e moyens d© participer de fa¬ 
çon très active dans la rechercha ufologique,Manques continuais da temps 
de moyen do locomotion et de participants aatlfs font que le vrai noyau 
du groupe passe la majeure partie de son temps à l'élaboration du bulletin 
malheureusement seul lien d© contact avec lee groupements amie/Noue en 
profitons au passage pour remercier 1.’ heureux inventeur de le. formule'’ 
échange par réciprocité"?«.* Il nous resta dor e un tiers de notre temps 
è aménager an fonction, de notr® vi© privé© { ,ne» occupations personnalise 
et do paroer plu© avant dans la recherche ufclo.qiqu® » 

D® plus nous noua trouvons conetsjoment av position instable r notre 
siège actif fait de continuels aller-rotours entre Paris «t St-Syraphorie». 
de lay » Maria ©*©»t peut-être un avantage „ car r.ous”sowm<»o à 1* écoute” en 
deux endroits différente »Sièges social ®t actif séparés,limite© côté lo- 
comotîou^temps et participant© font que les grandes réunions n® se trou¬ 
vent pas tellement à. notre portée «Elles ©ont d 1 ailledrs bion trop «auvent 
éloignée» K notre goût«Mille kilomètres en deux jour»;ce n'est pas une 
petit© affaire ! Baf in., s oy» sur© que ce n’est %a.s par manqua d’intérêt, 
timidité ou divergence d’opinion que nous lee évitons» 

La recherche,chacun la travaille don© eoe possibilités«Elle est donc 
présente è. n*importe quel niveau.L'ufologie est peut-être bien plus méri¬ 
tante que la. Science P car e3.Xe n.‘a pas peur de. s*attaquer à ce que d© nom¬ 
breuse» personnes appellent encore d©© B aottie;e» w » 

Une science qui n’ose ea regarder en face et refuse do ae rappeler 
qu’elle aussi est passé© par oee stades d 9 inc:®rtltude e d’incrédulité et 
de mépris « 

Nous avons tou© passé Je premier eapioui. il existe bien*nuelqhe chose’'o 
éfe.iiâ il sera plus difficile de franchir le prochain.? savoir POU’RQUOI 
et CGMMBN'I? cette chose existe ? » » » 


JXvC : ; ; il,': 

li;80 A:-. M bt ' -As l v s*cs ëe t . - atov.h ■ ■'•,■:•* aaiî&.i- clvr *• 'léfvnz-: . ■: ommusikjuC 
j e- A^-f.acia ri • ..ir : . A»sa. >■:? '.-appcf ' ^ ; rdé *.-*« • nkv «j *«r Je a oraifa/t** p4ï d«» 

coat.ro.aBru té r:i <?.sv-a •. .•.Vr.»3i .vc misas' T qoa ?•'• odoî.■••*> • i;.v. ©vihoJ- ypp^i .-y 

hors dV?. ù - nv* »v q *.t 2 aïK.-s. docssé dû :itü.v\! ,•.«* dcL 4 «u*ge 0 dt 

messages etv.i tr*. b*ec nr.hi:*..v* ô"JnÆ»«jé3ardasg*.®< près d>? CA-gHcr*! - ' fs Srii.se 4e 
Deeimoïïu t • .•'r Kpp**rtl«*K -i ! •" AM m po î - :;•••' .o c c êr-rw* n ■■ ■,< ■ ■■ .*at.o9 ,, a él piusieu •£< 
apjsar j.< y .o . <i v c » i o\ •■. v *£'e .-‘.perçu par de oante'.'eus: p* .otes ^olATii îô?if. u- 

d'attitude fit v ■ ..ec> psad*-*.t i p*n prés 4 ne» mutes- (SrcU: quot'kHe» d* A*. RéuM»©®/ 

Mv P Fî-ss.. -_o?'r~:ipor.d*-;c <}.'£ ?0 

3 a oût_) }§/. «£«••$*'.»» dn Tv'is- ti« Pai-.-'.vc-iii’Pfcjipp-.aea^. ua ov«r - été ofoservd oesdi’-wf* 

plut?-je •••.?« >• : . i «i .AA :?»' ;•.*:•• usi-e c.s:r .-•• \i . de «ouonpsj wiî<.!ïs «rrcrvc^é Bu»ir#a.-\ -sour 
kfts -ftus. d f • ■. ■ î de» • -y-moi-.i * L»e« f ~ ? ?.0 aoi.r- .à e.v d^i*M * ©£>«•<: rvaii ioi-ft • .-i<# ••• 

su» dé {<* »**•. da Ci - e .•->• du po .d de 3 si ,: ers anÊloîSc:* «aotfïà**. x 3 sep- 80, R 

lé . ;■ ; '■ • : ■■'■■■■ ..,t. •.-v Ali •>- ■ -• é ■ : 2Jh40 'J . . ■ qt -, ■ 

tétvor-ia, û<mt wro. *•••-««.-Te en<ïér<?-. oui aperçu A .}.ppr*i?«r. l 3 'am.'i.-fc'ooc «u. ou- f«.u a» éi 
ba‘da.-*- L-, cie* U*?' ’ H ce à 2P0%» cKtiK-o** «•»» pansé pal m ou aperts-v-.ie 

)-Viitï..rÆ vû -^or-’o d- de t*oulour blétrK• *'oa|e ■' ver».* q«j «a supftrpo**?.. 

6-Jit L l 'app:-:vic; •» a d tparu puis t >> t*Ov ver# I® VVrac!? D im coup oirs r- vu «w AuSr-r; 
appareiJ avoe rnêiat c;ï»to.o>’.eî.af ut T/csVpat ;• ftié sur X4ouï.»ru «.! «si. -rapn/isé Uütmow^vi 
après ms. S* ofe.j«i ‘.nmsobl'' «si • -ipc. ru e» dh-*v-u'ori d* V.uhy qu? s-, •'■*•»• essulie d>.W.g;é 
£» Veroet 15. t. \*t Prog^p/D D I 

loi.v p>rj> J vS5\ C>«- •• 5 Ï 5-30 ,s> ?i> q . ® tatesvaMta de Bottaeui 1 a»;r MsrM o«st e«é 

tétr.orés d'vu phc ; .nosi'-.é»-..a v-ci* «c •■usai ' XI éi:aH Ah. i «coûta Mme Vc vpl'iat. ».'étais av«c 
mou f -. ère L»or«'t: v s>j.oce ouaud sift* 3 •. vov-a ? au. u '.«ux esjf*éc<f»s d l é*aC®« C bs 

obten-tutl -Ave». ?•:•»* Uihîc f’ü-i que moni ivous p< dratrugui®? g« rfalKh-s déiar-la paas^e rw.vrpsr- 
ç«* 1» è ü*« û> f * ’-f» dfs*5» v?ur.i@--•,•*•. dont uae éis.ô pîu® croist? que r autre*. *«nsVîü.îrtvit* 

reliées entre .!.« coeur d« .*,** ofei<5'.« ife-iae/nsfah^. » au hén.-ssoan o)ar.c«jaune <-ré« 

juteuse dom X*s ^ »q.<«aar..ise j«.rasslaren» pVua fouruia dc-u^ Iæ bas UN 3 : ob.i«t diflére»)?. 
e««epp»ru jfw.r la »uÿe 'i éveit >roug* . «^. vtrf !.«« hah:r.awnta de ï» me de» Faust-K«sia 

j»î?€fïseul. \l <e dépla^Æü -.-wurerae»- ?• i s o«t fenï^quemeiïf-: arrêté avaï»' de faire des tour» 
sur lut -Tx»ëme M:o.-e Virp.l.’-ist a ®u k: -it<«p-9 de oread.-e cïeo photos qui aerowt remise h 
aïtériümrsmeîit & la ^aü&msrii). A Vàér^ort d*Orîy, riea j Itl decelé «or £«s deraus 
de la tour dd «■. ouï •■"oie < !.•? Part^üo» du ÜA il SO/R -.ï*) 

3 oo' Qi r:* Ver .» -• •'» wati. :'o ■ *i d<s Vale-».- - :-. -sj .. i g os ouve cisgirot; ,i. 

«s» resté e» pïaee àa«s i'o- ci«S p..vi»da»A s n»n put* Xi brusquement disparu 
(St-e redlo/M^ii* 0:r.-.au?) 

ot-tofer.& . J.‘tSi2 >Sr... ‘'ïyrrpfcosrîew <5>* '--aç Ovni ê proxf-tr^êd do liât» dit la. VerpiUésre. 

«• o»j>.n'/ Ou pérdnië<r».sie 4e : > *oaffa»aise r» su 

»u * prise v«r# AhitS d^ voir e .f*w assca lmi% os a ïr.rrto-* lies le <■■ a t eu dieeet;.«» 

du sud est jL-’o^t.” i roev* t <»k»i-r« iC8 «?« S00 v d*»' • ! ;od< 












Réalité ou ücUo ift 6 ( GP UN ) 

ufoscopie 2/et a» les ovni ne revenaient pas/observation simultanée de phénomènes 
lumineux dans le ciel de la banlieue- aancéenne/etc- „, , 

GPUN 15 r Guilbert de Pixérécourt 54000 Nancy 

UFO information s p écial n* 28 (AAMT } 

2ftude sur l'orthoténie et l*isocélie(Mr ■ Thierry Pimridic/ 3PS5PSE) Dossier complet 
et mté ressaut, malheureusement trop scientifiqueidom: réservé aux initiés 
AAMT Mr.Dorier- "La Berffe" Arthemonay, 26200 St Donat, ) 

Les chroni q ues de la CLEU n 0 14 

L’affaire de Cergy -P ont oi se/V ai en a oî & en 1965/le cas Vidal/l’atlanfcid® , 

CLEU . BP 9 BELVAUX, GD DU Luxembourg 

Panorama UFO n° 2 et 3. 

Journal italien composé en partie d'articles de presse photocopiés et de grands articles 
de fond-Les ovni en Italie et dane le inondc(r-sncoatres du i type)/les ovni dans l'anti¬ 
quité/rubrique insolite. 

Angelo lacopen&.Via principe Amadeo >. 9 3051 Barceiona Italie - 
Ufolo g ie n" 24 spécial URSS (CFRU» 

dossier spécial au? Uufoicgie en URSS/un nouvel Amityvüle en italie/actualités, 

CFRU BP n’i 57601 Forh&ch cedex. 


Recherches ufoT.o g £quea n° i l f qNEOVNI) 

Les mots du président Ph, Tinet et l’édito de J, P, D'Hondt à propos d’un article qui 
devait être fracassant . - /la recherche au niveau sup,/ X'anti ovni existe^t-il? 
GNEOVNL 40 av.. du 13 juin , 59790 Ronchm, 

OVNI 43 n*12 (GM* U) 

La grande paranoia(J Bastide)/voyage autour de la planète rouge/ Dieu face aux ovni/ 
Montluçon S0 GLRU. Mr, G-Peyref: «Bleu Polig.iac 43000 Le PUY, 

UFO bulletin n a 6 (SLUB) 

hypothèse sur le fonctionnement des s. v,/ia caravelle poursuivi® par un ovni/pourquoi 
mêler la parapsy chologie à. Uufo'logle 

SLUB, Ch. Fiévée le Font-Neuf. 26! 70 Buis les Baronnies, 


Circulaire de liaison n° 9 (CEMOCP1) 

travaux en cours “direction recherches sur le Pilât maternel d'espo/CECRU/inter- 

Mtssenet 42270 St, Priest en lirez, groupa* 


CEMOC P! ?. >■ 


Sky watch n v 37 (MAPÏT) 

'cônes* f >q itf.c. ftnyio.it “h/Mapiî nii'C-issh,/ the loch Ne as eitlgAta/usghv&tafîs, 

Bulletin d'information UFO que nous cooseîlions S ceux qui savent manier l'anglais*. 
MAPIT-. D„ Recsa, 92 irliüecreat Road Offerte» Stockport Cheshtre SK 2 SSE En,gland 


Lumière» dans J.& nuit n n 198 (LDLN ) 

Py»cn)é3«e aSiïios:pt’.€ri:qvM5& anormaux e» URSS/Lts contact»* ou I’tano»iti.-îisja axt^a-- 
îerr«etîrs/j.a photo ce Motu.'üau(i-i" i )/enquêtes ,.. 

I:D.LN Mi*. VeltUîh 43-kOü le Chambon sur Ligner. 


Le p hér com ète o vni a° 12 ( CSE RU) 

ie-3 ovni du passé/hypothése E T au rabais/ des vrais dtrig«»bi<e» jusqu-atvc fc.'ix 
ballons en 1909 CSER-J 266 qcaf Charles Ravet 73000 Chambéry 
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ÜFO QU2BEC BP ùl Don.*.;? des Ormeaux Québec Casiif.de H 96 2H5 
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LA GRANDE PARANOiA 

' —•—- —-—— '■ y 


Dan» une 1 ong^e îœtîre adressée au GEPO aîn*f qu'à <i’uutjf«*s groupes UFO ,’l<» chercheur 
et £crüvftinJ®«ua Baati.de eritique"preuves à l'appui' 1 l<f Livre de -T Robin s'iea objet* 
volants non-identifiés ou la grande parodie- " Voie»* h titre dMafonnstion» u# large extrait 
de cette Lattre ;la fin plus exactement, choisis par noa soins car étant la partie le piu» 
représentative • (La totalité de la lettre à é*te publiée p;r le OSER U Atee «on buîJ.etm) 

Pour J Rob?-»-( pa riant ds phénomène ovni) tout ots presque a été machiné* fc ramé et 
organisé depuis des axécfew, voir® dan. milléfcîdrea L* * rriiï liaire» siadr;coiAS sont trop 
obtus, de même que le» scientifiques de* conanissioni d'étude® do a ovni, manipulée par les 
E T (pardon., les ligtfcra terrestre» diaboliques, non matériels)?. leur insu(d’ou le fait qu'fia 
■soient tous trop cbtue pour que cela «oiL imputable ati seul hassrd(8k)cf p 2b*27jC'esi 
indéniable, "ils" trament, un ''plan**, une '’#uia", «n« mystification trop «svmmsst élaboré 
et propagé pour n'ütre qu’un* escroquerie un peu naïve de primitifs ambitieux, ou le fruit 
d’imagination» exnUéea;c'eet 11 que r €»He le premie r indice du plan auquel noua fassions 
j>Uttsioa(p U)(slc| L'ufoî.ogie est née dtuas i'alîeroag'ne naaiefbien s«r)en lÇ44(p 20)mais 
Mï Robin ajoute pourtant que les anglais étudialens ia question dés 1945(«fc ce dans la 
même p, 20îcoropre«m<ô qui pourra 9 )Eî Mr-, Robin «JL. s a imiter masisme, ufoiogie et démo 
noiogie., - L'allemagne serait!® berceau du apiritian- « (aic)autre bête noire de Mr Robin 
(U.nous sommes tous d'accord- jlnsJ.B'cons sur le fait que selon Mr Robin, "les autorités 
(américameejavaient poussé la complaisance envers les soucoupzstes(sicjjusqu , k choisir, 
pour combattre ta religion naissante(sic), un pereonr>age qui ne pouvait manquer d'être 
suspect aux yeux de l'immense majorité des américaine Selon ce que nous rapporte 
K- Durrand,le professeur Cowioa, en effet,qui entre! ,e:-wf. des relations avec le PC améri 
cain, avait été accusé d'activité» "non-américaines "(sic,il h mal traduit,?){p .2?),On atteint 
ici au comble du délire • ébouriffi»*(p©ur reprendre un adjectif souvent employé par 
1*auteur» ) 

P ARODIE QU PARANOÏA? , „, , . 

L'activité ovnin'esfc donc qu'une gigantesque, colossale et nom moins prodigieuse Parodie 
(du'grec Parodia, chant à. côté de "para" et "ôdé";iat parodie est une Imitation satirique 
d’un ouvrage sérieux, en, par extension, l'imitation burlesque d'une chose quelconque) Mata 
si les ovni ne sont qu'use parodie, cela ne veut-xi pas dire que Mr Robin prend le thème 
d&e extra-terrestres au sérieux? Voire qu'il e» a peur et qu'il le refoule inconsciemment 9 
Justement en le parodiant?L'auteur semble pêcher par certains travers s 
A) hypertrophie du moS(8uffiaaaces orgueüleuserpeu de références ) 

8) méfiance exagérée (vis à vis de tous, militaire», savants, etc - ) 

Ci fausseté du. jugement qui se limite aux opinions de l’auteur» qui n'hésite pua à user 
d'arguments tous encore plus absurdes pour renforcer ses opinions 
Les 3 points ci-de s eu» énoncés sont justement les critères admis par les spécialistes pox 
le syndrome de la Paranoïa, îl v’r manque qn* V- D)ï xadaptibUrcé soc .nb qu rend c«s 
swje' a très danger<sux Loin do nou» d’assimiler l’auteur >. une tel• r. catégorie Tout au plu?; 
peut-on lui reprocher de manquer d® discernement, comme bien d'autres ? ?Mai» 21 risque- 
-d'induire ®n erreur certain», cola esi grave • . Noos concilierons avec Aristote que "tout le 
monde peut ?,e fâcher . C'est facile Ma!» se fâcher contre la personne qui le mérite, avec le 
degré d'énergie qui convient, le faire au bon moment, pour une bonne raison et d© la banne 
façon, ça ce n'est pas facile . ”11 fallait donc dire ce rtalnes choses au risque de déplaire 
à unie- minorité» 

''Lee objets Volant» Non Identifiés ou la Grande Parodie"Jean Robin 2 Ed T rédanüoi 











UN NOUVEAU VENU DANù L UFULOGIE F&tNGA'IdÉ » 

LE GHOUPELENÏ D' ETUDEo DES OBJ ETS VOLANTE INCONNUS 


Noue l'avons souvent répèté;les pages de notre bulletin sont ouvertes è. tous 
y compris,bien évidemment,à nos confrères ufologues,C’est notre seule politiques 
informer et rester "ouverts”..Nous avons décidé aujourd'hui de donner la parole 
au GoEaO.V.I de Clermont-Ferrand afin qu’il puisse se faire connaître officiellement 
clans le monde ufologique et auprès du public. 

Pré sentât: }o n du G.E.O.V.I, 

Il y a un an environ,,naissait le G.E.O.V.I»(Groupement d'Efcudes des Objets Volants 
Inconnus)«Cette nouvelle association.régie par la loi de 1901.a pour but d'étudier 
.le phénomène OVNI et tout ce qui l’entoure, eD dehors de toutes polémiques politiques 
et religieuses,et avec toute la rigueur et le serieux nécessaire à une telle 
entreprise. 

La GoE.O.V.I, reste donc à l’beure actuelle la seule association s'occupant d’OVNIS 
at d'astronomie dans le Puy-de-Dôme .A es titre.elle représente à elle seule l'en- 
-semble du département„En peu de temps.,!# G„E.O ; V,I„ est devenu un© grande assocla- 
~vÀon à caractère régional en sachant mener à bien ses activités ©t en sachant 
correspondre aux exigences de ses membres„Le groupement comprend des personnes de 
toutes profeasione et de tous âges,Ces études sont donc largement ouvertes au public 
Il est bon de noter que le G.E.O.V.I, respecte le» principes moraux et l’ensemble 
des religions,Le G.E.O.V.I, n'est donc point un© secte mais une association 
scientifique.Le G.E.O.V.I» joua deux rôles très differents; 

- un rôle scientifique dans esta activités 

- un rôle psyehologiqitetas effet„grace au GEOVI la population du Puy-de-Dome peut 
pz’endre conscience du phénomène OVNI, 

Activités du G.E.O.V.I. 

Le G.E.O,, V, I, donne des réunions publiques d*informations.Au cours de ces soirées, 
tous les documents sont étudiés serieuaemant.Les débats sont toujours d'un très 
haut niveau scientifique,Toutes les hypothèses sur le sujet OVNI sont discutées 
librement et en toute objectivité. 

Dans le aouçi d'un© meilleur© formation dos membres,des informations astronomiques 
sont transmises avec projection de diapositives.Le G.E.O.V.I. se consacre à des 
soirées entières à l'etude du ciel et d’éventuels OVNIs,Le groupement est muni d'un 
raatéx'iel très élaboré t . puissant , et on nombre surprenant .D'autre part,pour m~ner à 
bien ses activités d*observations*!© G.E.O.V.I, posséda un terrain ee situant sur 
la commune de Cournon.Bientôt, l'association disposera d'une bibliothèque 
spécialisée sur l'espace et si?r les OVNI .L'association mène des enquêtas dans toute 
1*Auvergne.Dernièrement. t le G.E.O.V.I, s'est déplacé à Pinola en Haute Loire. 

Enquête me née à Pinola par 1© G.E.O.V.I. 

Dernièrement,1e jJ0/08/80,une première équipe d'enquêteurs s'ost déplacée à Pinola 
«a Haute-Loire,Une enquete a été mené© serieuaemant et rigoureusement«Deux témoins 
de bonne foi ont été entendu.il est à préciser que le G.E.O.V.I. a été la première 
association a se rendre sur les lieux des faite,Après dépouillement des dossiers^ 
nous noue sommes aperçus que ce phénomène ooincid&it totalement avec une aut.ue 
apparition constatée dans 1©3 memes lieux quatre ans plus tôt jour pour jour,Nous 
avons pu constater une périodicité du phénomène. 

Devenez dès maintenant enquêteurs du G.E,0,Y.I, 

Afin d 1 «tendre son réseau de travaux scientifiques»le G.E.O.V.I. recherche dos 
enquêteurs d© chaque région,En effet,afin de faciliter nos recherches dans chaque 
région,il serait, profitable pour l'ussooiation de posséder dans chaque département 
de France i.m ou plusieurs enquêteurs. 










L*uaoow la tion s.: constitué..- de uiuobr* .. ben< vole© >. t noua ne pov. fO'is sillonner 
*&K.a ceese le territoire français. 

Si vous voulez devants- enqueteui du G.i.O.V.ï dams votre département il suffit 
de nous écrira et de renvoyer le bon que vous trouverez ci-après,accompagné du 
versement do la modique somtp* de >0 francs.Voua recevras grafisuaen.ent dano las 
qulnae jours la carte de membre du GSCVI qui vous donnera le droit d’effectuer 
les enquetes dans votre département pour le groupement.« 

Abonne* voua à la revue du G,. E.O.V.I 

Dès bientôt sortira 3e premier numéro au G,i£«0, V.I, publié «n caractère d’iwpri- 
-merie.Celui-ci comporterai 

- ioutea les cenouetes menées jusqu'à présent par le groupement. 

- une place spaciale réservée à 1 'enquêta de Pinol.a'Haute Loire'-.Elle sera publiée 
eux* quatre pages avec le oonui.ente.ire des témoins et 3_es photos des lieux» 

Monsieur Cassoret»trésorier nous expliquera dans un développement les étranges 
photos qu’il avait pu prendre au cours d’une soirée d’observation au temps de 

Q AH ART. Il est à préciser que le GA MA RT sot. l’ancienne associât ion qui existait 
dans le Puy-de-boms et qui s" est dissout e il y a maintenant cinq à six ans.. 

Ces photos n*ont jamais été publiées et le seront pour la première fois. 

Cette revue comportera un poème sur les OVNI ainsi qu’uu» page de jeux et ds 
desseins humoristiques.Toutefois le prix do la publication n’a pua encore été 
fixé et sera en fonction du coût dea frais du tirage et du nombre deo abonnés» 

Si dès lors une telle revue vous intéresse renvoyez le bon en exprimant votre 
volonté de recevoir de plu© amples informations à ce sujet. 


Le G«m»O.V,I. imprimera prochainement un autocollant 

I.e G.Ü.O.V,-1. sortira prochainement un autocollant où il imprimer? «ou embleme. 

Les dessina seront recouverts de deux couleurs.Là aussi le prix aéra fixé eu 
fonction du tire.gefdu coût de revient) et du nombre d'intéressés par sa sujet., 

N'oublie* pan que toutes les associations de France ont besoin d’etre solidaires 
et que plus noua seront nombreux dans notre association e mieux :e sujet OVNI 
aéra étudié scientifiquement et noua pourrons ainsi démontrer des cas indémont.* i 
prouvant bien l’existence réelle dea OVNIs., 


Renvoyer ce bon c’est donc non seulem nfc aider le GMOVI mais également l r ufologae 
dans son ensemble. 


Je désire devenir enquêteur du G MOV J dans mon département et je joins à 
mon courrier un chèque de 50.00 frs.D’autre part t Je recevrais prochainement 
carte me donnant le droit d’enqueter au nom du GMuVI et je m’engage à 
renvoyer les enquêtes effectuées pour que le GNOVI puisse les publier dans 
son journal. 

Cü Je suis d’accord pou» recevoir de p.’iua ample© informations aur 3a 
prochaine publication du G MOV! pou; eventvie llement m'abonner è cette future 
re\ue » 

C3 J® suie d'accord p^ur recevoir un autocollant du GMOVI dès que celui-ci 
aéra commercialisé » 

•N Oli t#*»«s#oes 40 soe 

AI)Kj!!<OOa!j SsvSso^xooSSSe » c> % <• <y 


OÎGNATTJRiî, ? e * s s t S * * 

(Bon à revover àî G*E«CK\ r *I tt /3> hie ru* R*ïirS Barbua «ie/6 3000 Cl«rrffiont-P#rra.nçl} 
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a /coj ia p* v. sü rom* . * u*n ècr. tofcri* a ** ?.* ôë.„&. cm*c,.h* < n ^' 

"onçus ? 

p tt T l*« b> i. s fc, < K voit *dt aeîeàoe tV.Uo*" 5u>us est j-*oa^ô v:<>e gronda quasi icw 
t>.<tv>, o<r rfe<« ogar iê COUTS d? -1 ‘ • ■ li •• qu*. urOM# *)i<K k »i ïO) l 

qu*? '*e v«auUÎ$ itiv. verg ;r de rroa fc> 4 a^tï pérs mor« c d<vrut moi* e.îig;w affiche c« • *&>.<:- 
2 0 îu*J>ef 1 •$?.&. *.t*pu|r$ sur que Jouera ^ov/ow* e* rne v«n - p&m M& .win«t ai»• * r<ou# sotm:-*** 

«•'• £&•_« l r um d'i Pauvre*ma*« est t« j-.auT autant qus je pouvoir 

San* *& no'..îi i'*, T3'*ooSfp ’ti'.Wé d' r îétftc - *', •».<*. ' K » de a choses G '.* wo^oque/••■>•'. c 

d*re l'ëpoqv.s r, * .j».qu*s? t* ps v*c au i?8Û 

JL 1 *:*!#* r 4 *'. t phgtfiquà ëtae'* va as.* $j&>bre v Je f o^cu^ii cfofti* «*> ordr* tïcmué 

s 11 4m%o&t.*at 4 ■/« lÂn* aux au'.’ras tei uu yA-j 5e cnfre3r ou, •G'v&q •" * pï£c. 

iÀ&}*tiZx &:<.sWe Jüfc yu» -fô^e propre i* jjous 5 V >. cottat sucSi&r. obt.er-'$& S* $s ch*v*:£*î 

rtme cTer* tT-ar^i -crOT-^ ou que ;v- a, *e* r.vr^ 4 ^ *i anyip:xr#&m du /su* j 5 s* 

change Au*, -a-.* ar*è •*•■.•. » s/ » *cv *porU' mon girafrâ «>^>e a \ üuu 1 » teoot d 

.U. terre ou qec- ;e ie tuaprvjvm* avant *?.*■*»ï va**, • rerccHr'<è ^.-*d mère afi tu £ ont r ,;/ * t 

?.je cc’Air«^v;.ra; pîuS pu ae ■msi*:* • ï pv-v pv 'av^\ï x * *x jv r --i 

G<^ serr do^ ^vr .e* a rvca^ïa qui ^rs cm a .:-' r>> c<üs je ^ pourra •:.[.. 

^ux le dro>T iv. v-p eî de môyt «u>? Pea p viviwt & ^ ^eoqua devts laquelle *& c 

«ftr-toï'S if*^'jv j:\,' 0 . • ;é c.«'. ut? %a W. /a. . *vz \* i »r.7'. ■•' ;-».i'.iiàrt ci e>!'’^cruer d£# prèîeveiï: 
pUiviteirf • d v .. '• k q i., rr.^rfttf- d** ^V"' ' ct= ivoxt rn î.ès ie ïüioxmvRï eu pour ce* clerru" 

n<e ot ‘er£xs pas d'^ a* o«p j^or î**. Il ‘ oîv voua po% -;S x r< v.o%»U'^r, pour W: pa««Æ -€* * 
rtc- ^fc'iS’fOüre &* ,i ^vero->. v. 

Ma5s *ü^ le Cut ur n*. •* cl a a-*- vo-.< i • ■• o. •.<::. , .o;-i <i ^ae? ^ c* r » méd** 'tr» 

qui me ph'ëdica r.r.»:>n avenir Mais £' daawr. jious? > Ï' : r»«i3 «• 

-est A-'te*, sic ira qc • q^.e 

-ou eai ce Î'Ït^voü re qu* fer.^ que j-> pa$?Car ce)a u«^ t>mv. fe rîenî iisqîlit d c\: 

Uue £ois quv: je •: rh ^ :u* esf:**c^. - que . ' a lirtf e d* que ie hcii^ t. o* ** 

dk 4 ce qu il rri ^ d:rï fef qtva ;. -....^i» r.a «im coasse*qu»^<K*^ ” O** te' ce -o+voi r% J’liiwto*'v- qù 

qu^ frtis iH o ;*dr4,-e p** * vrnp $ »«<i prèa - *' fo « ;,e vous ' ftisse le cüro if 

Msln pour ?ua pr ®* 1 „ k-i. vo> u»« médlurit. . que *' 

X‘r . ; -*-l.iî>>. r> : • c d' c ^*-? r me p>.•?'<«.•• <■ wt:v; qu. ; •>« tn*-. va ^.- or: 

ifetsj?ffie pou*. axc^p , 'fev c*" faît? 

d^v «îrad^axs fou Mort <>u %a v quoîlr; ^?c a? rîvjf.è reo.ee ‘ 

P du?* Ïsj j •• c.Yoiiu* -a ï*roè ëtT' cr C'i-HCii'? ^ .*•*■. soo.d ^•r, .-v k Cit j cs ► 
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LB SOMMJSIL 


(îfi art le.-.* car .1* soœraolla o 0 C®X& p«ut voua pa. mi t re aa.na ±»t6r$ fc,me cLire«~ 
vous Jua 1.® mevv t nontSuuf 100 an»(théoriques)d@ vie noua en paesoaa 30 à. dor» 
raîr « Et ai 1® sommeil n ! 'étnit pa& XA ohraqa® ®olr pour*remonter les batteries' 
nour Garions en pi eaux état,D'un autr# o8té e qal peut se vanter de connaître 
parfait «mont son sommeil,ses rêve© et toutes cas phae@s?C ,J «et donc caoi qu’ 

IJ. nu faut Marnai.» oubli art notre vie dépend de notre sommeilcNotro sommeil; 
o‘est une sort» de deuxième tSteooo 

Veira 1 950 un nouvel appareil vient de naîtra e il révolutionnera. toute» la eon 
naiaraaw.ee ©ur le sommeil3o 'est 1 l! électro*»enoéphalographe(ou SS0) o Ce dernier 
reçoit les twinuaoulee variations électriques (iu cerveau «t les amplifie , Les 
ond«s cérébrales sont caractérisée» par leur »îjaplitud»(hauteur des oscilla-» 
îions)et leur fréquence(rapprochement plus ou moins sérré des oeciXlationoi) - 
l4> oheroheur découvre» grâce A l’EE» les différente oyolee du sommeil oaraoté 
risés tout d abord par des variations au niveau dos ondes oérébralea. D’autres 
instruments sont également employés s caméra.©»magnétophon©».?apT5areiXs mesurant 
®fc enregistrant les modification® de la tension artérielle,,du pouls»de la peau 
du coeur,de la température interne., 

Humain©,animaux* végétaux passent par une période de repos d 0 environ 24h 0 ;c est 
le* ry thnse circadien*commandé par l’intérieur de 1® organisme o Certaine £&e+eur© 
extérieur® peuvent influenoer ce rythma(la lanière agit comme réveil oh©» 

1‘homme alors que o*est 1*obscurité pour d 'au .res animaux)mal» ©ans 1* boulev® 
ersors1®» habitants do© régions p&X&lre&i dorment tout é. fait normalement mal 
ftz'é 1’abs©na® d’obscurité,,!»*» changement volon ;aire de o® rythme peut^&tra 
néfaste A 1" organisme„ Il existe différents rythmes biologiques (non condition 
nés par le milieu mais bien réglée par 1* organisme lui-même, «,„)de haute e moye¬ 
nne ©t hase® fréquence 

î»« rythme d® haute fréquen ce; s'étale d * une fraction de second® à quelques mi 
nutoai cycles cellulaires >du pouls ou d© la recipiration en faisant parti®,, 

Lts rythme do moyenne f ré quence «rat variable : oyoles olroadisna „ manifestât ionra 
w endocrines*ou sécrétion© divers®® Q 

1® rythme do haut® fréquence eat presque l'opposé du dernier rythme i 1® plue 
long s le rythme de bas©® fréq^ono » i c a dernier Y'®ut s’étaler sur* des périodes 
supérieure© A quelques jours,qui peuvent être d’une semaine„d*un mois ou d» 
un an» »„(oyol® menstruel obea la femme c hibeme.tion et migration che» l’animal) 
.^15-Aéçgv‘ yjLrteB jpayoho-phygiologlaues i 

Vwr ® 1930 t on 3 - aperçut que lorsque le aujot avait les yeux fermés»il sa produi 
sait un tracé(sur las appareils expérimentaux»d® l f époque)différent du traoé 
de l’état de veille,Ces onde© do repos furent appelées ond® 0 ®a!pha'’„d*» diffêr 
®r/te intensité suivant 1«» périodes de aonsnailo , 0 La sommeil a" est donc pas 
uniforme et comprend plusieurs ratai as s© produisant pluoiarurs foi» au courra 
d© la nuits 

A!S-.fLÊS^SiJ.* ^x’ioâe de somnolence et d© soamtell léger, le rythme alpha d±©paraît 
revient puis tend A s’annuler petit à petit«Chaque foie qu’il disparaît 1» oui 
et .reeovient somnolant 0 » o 

liSLÆ&iâ&JiLL oorvient quelques ©eoondes ou minute© plu© tard et ©a caractérise 
par -i. ’ apparition c * onde© 'bêta" «Des youx cîu. dormeur bougent lentement ^peuvent 
*tr® ouvert© maie ne volant pas«Ua léger bruit peut réveiller le sujqv u 
L» .stade 3aapparitien des onde© •delta»,o’eat la transition ver© 1® racmmeil 
profond,» o 

I.dS -.SJcSâS-Jl 2 Cn~d ®b dalta au maximum e .o’ est 1® aommail profond. 

Il existe aussi dora division© encore plus fin»© à l’intérieur de périodes 

qui «ont peut-être oooaeioxmée© par les rêvesPendant 1® sommeil profond se 
produisent des mouvementé ojkiulaire© ou R e E 0 M c (Rapid Tiy© Movement ) îles t eux 
bougent très rapide&en t ff liorî sontalement et verticalement parfois disaymétri 
quemon t * 







L® Ht ado 4- & reou différentes appelâtion» : «otxaoil RBM,sommeil k ondes rapides 
(sommeil 3*0,R.),état D(p<mr"dôsynohroni«6 B ou ”ar®ara n «»rèv*) «sommeil paradoxal 
Car dans oe dernier «as l’EBô manifeste un tracé presque identique A. l’éveil 
alors qu’il est difficile de réveiller le sujet. 

Les quatre stades sont appelé» aqtema.iX lent ; S a L.) .Le «sommeil paradoxal étant 
un niveau différent dans le quatrième stad® et sera appelé S«JP» 

Ches l'adulte la première phase d® S0R(SP ou RBM) se manifeste 90 à 110 mns» 
après le st&del»e*e&t aussi la plus courte relie ne dure que 5â.6œnc* Ensuit® 
la phase RBM reviendra toutes le® 90tane(4è5 fois dans la nuit)en s'allongeant 
petit À petit (de 20A40wns) ,B11# ne représente que 20# d© la duré© total® du 
sommeil« 

les, -gomme j,l„ jRftra<te gftl( 8Î *) 

Cpmpogjmteg. t, .tonj.an,ea« ( tout a& long d< 


£2û£i2SS£jaû2Jd&2n2ia±m « M 

«Les mouvements du dormeur dimi¬ 
nuent petit A petit, 

« Le tonus musoulaire tombe sans 
relâcher les muecle». 

«les réfaxes tendineux diminuent 
ou s’inversent* 

- Le© globes oedul&lres se révulsent» 

I^SlâfiMliX^itâMSgS" , , , . 

..Rythme cardiaque diminue (30«60p«/am; 

ainsi que la pression sanguine* 
«Respiration diminue(tbruyenta car 1® 
tonus musculaire a diminué lui aussi) 


« Température en baisse(augmentation de ga in et consommâtion d'oxygène aussi* 
la transpiration ,1 * ©au rejetée s'évap ore] mais à un thaut niveau que l’éveil 


d«3P 


,S9îg£g-2âalgg^^3^«gaag <l 

-Chute du tonus musoulaire plus grandes 

qu’en SL, 

1® rythme "thêta 0 apparaît* 
gompo qqateeÜPh g..gAflaa^< discontinues ) 
«Mouvements RBM 

-activité des muscles faciaux,laryugaux 
pied,main ou oreille*(dus aux râves?) 
.Rythme cardiaque diminuant et fluctuant 
(40 à 100 pulsations à, la minute»,») 

«À variations pour la pression sanguin ® u 
«.Respiration irrégulière» 

-température cervicale monte s débit san- 


et refroidit tout le corps) 

—'Consommation d’oxygène se maintient* 

1© cerveau travaille donc la nuit. 

Les sécrétions* 

- Bouche,nés ( gorge diminu©nt(: ;ous ne 
sommes plu® en train d* avaler »••) 

- Lacrymale„gastrique * biliaire et 
urinaire diminuent également. 

-La résistance cutané® d© la poc.u s’aooroit: 
peut chuter après un stimulus surprenant 
1« dormeur,.. 


-érection du pénis(stimulation d© l’hypc 
thalamus) 

-impulsions nerveuses eur les voies ©pti 
que® sans réactions de la rétine ou du 
nerf optique» 

(rôle important dans le rapport* 
rSve© et sommeil,,.) 


L’activité mental©(ou rêve) est & sa plénitude ©n phase de SP,puis devient 
Indéterminé®. fragmenté ©n phase de SL»L&s éludes sur la SR ont été appelée® 
par la ©uit©( "biologie du râvaT) « 

L© sommeil au niveau^Weuro-physiologique”te*est ©n 1965 que oouvet et son 
équipe arrive A découvrir trois centres différ«nts,a.ctiv&teurs de l’état d r 
éveil, d® Sommeil Lent et de Sommeil Paradoxal* 

La système rétioulaire,!® noyau raphé et le'locue eoeruleus"»La perte wusoula 
ire étant du© à la formation réticulaire sw la moelle* 

Finalement:le sommeil inhibe l’activité”tonique 0 du système d’éveil»Ce demies 
est régulé par l’action du cortex eur le syntôra© réticulaire»*» 

Actuellement,grâoe à l’utlisatien de cariai**® agents ohimiquea v on peut étudi®* 
les différente© actions hormonale® dans 1® système <56veil et du sommeil.Il y 
a don© trois grand® réseaux chimiques* 

1 *L® ayetèra® d ’ éveil” eatéoholiqerglque ” . 2 * Lo système de sommeil .aéyo^opingr.- 
glQU® a 3{Lg> système mixte « Malheureusement la chimie du sommeil est encore su je - ! 
te ^caution de par la multiplicité de ses offeto et de ses expériences uni¬ 
quement dirigées sur 1© chat*en fin cl© compte le® résultats pourraient très 
bien s’avérer fort différents sur l’homme! •« -j 


















«tad© i ) 

Le stade 1 (ou sommeil léger) oomprond deux stades entre lesquels 1* esprit va 
et vient *I»e atftde A ; différences dan.3 le rythme alpha*aanaationn do plongée* 
flottements,vioiona» • . 

Le atadq B * Disparition du rythme alpha* réveil , epasmesocrporslfl ou"myo-oloni 
ques* qui sont dflo à dos variations brusques des chargea électriques du 
cerveau»Associée •' oes aeoot sses f . apparaît Boui'ent 1” impression de chute dont 
1* origine a été encore aoses:. mal établie »D® nombreux autres ehoos sensoriels 
(son de cloche, coup de pistolet , décharge électrique ou éolair lumineux»,.) 
peuvent so produire pendant le pré-sommeil et agissent comme signaux d* alarme 
Ce sont uniquement des stimulus bien propres au corps et ne venant pas de 1*© 
térieur.Les images du demi-oommeil (phase 1 stade A )ne sont pas des image» 
Sxae tes o Al’ instar dos imagef!*»±détiques* (possibilité de reproduire des images 
quasi photographiques)o * imposant par leur réalité*les visions de phase 1 ont 
été construites de toutes pièces»On en distingue trois sortes* 

les tueurs entontiaues i lorsc.ue les yeux sont fermés, apparition de taches colo 
rues mouvantes» 

Les phosphènes scaussées par l’excitation de la rétine, produites par la près?»! 
on du doigt sur le globe o <oulal.ro formé » Formes indéfinies.étoiles ou trajet© 
phosphorescents » 

Images l *hyr>noT)omuiauoB w (>u consécutives : images du demi-sommeil qui persistent 
un peu après 1* éveil,m8me lorsque les yeux sont ouverts... 
Images w hypnjagoglouee 11 ’ i (précédant ou succédant immédiatement le sommeil) 
allant des formes géomé tri qxi.es aux phosphènes.voir parfois des petites scènes 
©e rapprochant du rêve»Le dormeur est passif,au oontraire du rêve où il dovi. 
ont actif»Ces images ont peVit-être corame origine les phosphànes mais par oon 
tre ne proviennent pas de l*'exitation des organes 3onBoriels(oart"’ins malade© 
atte5.nta de lésions sensorielles reçoivent nuand môme ces images)» 

Ces images sont dono bien spécifiques au*demi-sommeil" »A travers tous les cyc 
les, la profondeur et la sensibilité du sommeil a toujours tendanoe à docroitr 
Pendant oette période,le cerveau conserve une certaine vigilance , tout en dét 
oumant les informations extérieures lorsque la période de SP entre en action 
(le seuil de sensibilité est très élevé:lea déclics auditifs et visuels ne dov 
nent aucune réaction)o 

Un des phénomènes propres à la vigilance e3t "l*habituation*»C’est une tendon 
ce correspondant à un refus de réponse face à. un stimulus extern® oar l’org 
onisrae s’y est habitué»Si le stimulus changeai 8 habituât ion* disparait « Le cer¬ 
veau tient compte de "1*habituation"A l'état de veille puis & l’état de somm 
ail;il conserve oon aotlvité mentale. 

ÆlftbagBft?. A? 

E xpériences volon tai res avec privation de SL at de SP (donc de rêve) * 

!• sujet se fatigue,devient inattentif et perd petit à petit oon intérêt poux* 
le monde extérieur»Il a des démangeaisons ou des irritations»Au bout de 50h» 
environ .interviennent les troubles visuels ..après 90h» oe sont les halluoinac 
ions»le comportement de l’homme A oe stade est alors très croche de celui d' 1 
un malade eohi»ophréniqu#(qui vit dans son monde propre,sans aucun contact Y, 
avec la réalité) » 

Effets phvBÎo logiques d'absence de sommeil* 

diminution de la température.de la force musculaire,des ondes alpha» 
sommeil léger involontairejpériodes de mioro-sommeil(lê-20 secondes) 
le sujet produit un agent chimique apparenté au LSD 
(Ce qui expliquerait les r&ppo/^rts psychose---manque de sommeil) 
gi gues * 

altération du caractère,de la pensée et du comportement (erreur^,retarde) 
bredouillement,marmottement t gestes incontrôlés 

apparition d’hallucinations semblables aux images hypnago -iques» 













Plus le tempe do privation augmente et plue il devient dlffioil® d'empecher 
la phase HEM de recommencer«Alors qu'il faut 4A5 réveil© pour la première 
nuit il en faut 25&^0 pour la cinquième ..Après une reprise du sommeil normal 
Je sujet est atteint d'un© augmentation de rêves atteignant 40$ au lieu de« 

20$ h&bitiiel» «Au bo\it de 10 à 15 jours le sujet devient apathique:la phase de 
récupération du sommeil REM ne dépassera plus jamais plue de 60$«.«Ainsi donc 
la privation de sommeil et de rêves ont les mêmes effetssnéfaetes« 

Le sommeil semble être necessaire pour le traitement des nouvelles informations 
arrivant au e«rveaii»Le manque de sommeil compromet directement les facultés 
d : 'attention;d*apprentissage «i de mémorisation*La question de savoir si la 
mémoire intervient en SL ou SR(S' n )n'a pas été actuellement encore résolus t « 


:: 

-Production du rêve 

-r*«ta\jration de la fatâgue mentale 
-facilitation de 1'apprentissage !! 
-* * * et fixation de la mémoil’ 

r©« 

-maturation du système nerveux 
-maturation de la vision binocnlaireL 


En sommeil Lent 

-restauration de la fatigue physique 
«-facilitation de guérison de maladies 
-facilitation de cicatrisation de 
blessures« 

-(retard causé ohoa les vieillards par 
une diminution de SL) 

-production de nouvelles moléouleo et 
protéines 

«préparation au SP* 


L e dormeur t 

La durée moyenne do sommeil ne varie peu ç quelque soit le pays ou la culture o 
I3n revanche le besoin individuel peut-être différent d*una personne A l'autre* 
5 & 8$ des Individus dorment moins do 5h$15$i(5 A 6h<,)|(62$s7 & Shoft-de 8$*9 à 
10h* et 2$ + de 10h»Il existe des bons et dos mauvais dormeurs* 
les premier© ne ee réveilleront qu'une fois pendant 15 nuits .-,1®® seconds ç au 
rythme perturbé ,,h la température plue basse et au pouls plus rapide*6 fois-H î 
Il existe aussi des gros et des petits dormeurs* 

les premiers dorment en moyenne 9H f ont plus do SP(dono de rêves)que les petite 
dormeurs c mais se réveillent plus souvent et en général ont un comportement plu 
s ou moine dépressif ainsi qu'un caractère indécis* 

Les seconds dorment en moyenne 5Hy(pour oertains 3H)ont un comportement éner¬ 
gique et un caractère optimiste» 

Toute tensionïphysique, lntelleotuelle ennuyeuse augmente le ©ocraeil! 

Toute joie ou travail intéressant le réduit! 

Les variations habituelles extérieures provoqueront un réveil naturel t tou jotirs 
au même horaire chez la personne ayant un rythme de sommeil régulier î donc pIuk 
besoin d s un réveil artificiel» 

&a~a^ttr.T4,amP.tt£i (<** hyper-aonmiaque) 

L c hyper-eorunie est. 1'inverse de l'insomnie marte est aussi grave «Elle peut 
être accidentelle(piquür® de tnouohe Tsô =Ts A )„arrivant A 1’improviste 
(narcolepsie)ou légère(maladie de Klein-Levin;adolôsoants ensommeillé© et 
boulimiques)voir “Plckwickienne" (acoomoagné© de ronflements et d'apnées plue 
ou moins asphyxiantes » » ») 

X ? jinnoam i js qa jjh t 

Contrairement A ce que l'on croit il n'existe pas une insomnie mais une infin¬ 
ité „chacune éfcant en rapport,A'abord aveo la personnalité du dormeur e ses pré 
oooupationa et son mode de vie r dono avec des causes physiologiques et psyoho 
logiques » 

L insomnie accidentelle ; p eut-être provoquée par un évènement extérieur: 

-bruit divers venant de 1 e extérieur ou de 1"intérieur de la chambre» 

-ennuis physiques légers 

—somnambulisme t il n 3 arrive jamais en phase paradoxale ( RSve ) 0 le sujet peut bl® 
aflor qnelqu'xin ou eoi-m§me par ino,dvertnnoe main ee réveille rarement,, 
-«omniloquie:parler en dormant 9 toujour b en période de Sl v inoidont mineur moins 
grflve que le grinosmant de dents qui peut correspondre A uno tension nerveuse 
ou A doc traoao moraux 










-le ronfleraentiou maladie de H piobwie’r* ipout o • a^'mvor i il so produit alors 
des périodes ci ' npn ' as (qui peuvent duror plue de 3mna et so reproduira 300 
?. 400 fois Pendant ln. nuit! ) norfoio mort elles (nnnhyxie ou crise co.rdir.oue) 

-1’ uiuréoie( émission d’urine) tsouvent en période infantile,elle peut se con 
tinuar jusau ?\ la période adulto.^lle est souvent causé' r>rvr un problème 
psychologique }re-i§t do 1*'duoation familial»,sooinle,scolaire imposé*, 

-len cauchamro et les ennuis moraux» 

Dans ce damier cas,se répétant trou souvent oette insomnie accidentelle n eU t 
déboucher sur une obsession donc insomnie maladiv®. 

Al»?'■■.gi&ri.ire } r (agryalnr>hobie ou agrynie«peur de 1‘.Insomnie ou du somm 
oilj.C» n’est en fin do compte nu'-'une mn.uTai.3e apnr'oiation d’une n'riode ré 
elle de sommeil,Des expériences ont montré que las personnes "qui comptaient 
les ooutjs d * horloge" pendant la nuit atteignaient quand môme leur quota do son 
meil.Lee bons dormeurs évaluent correctement leur temps d*endorminoement 
(5 A 10 mas » )pour les insomninoues qui l’évalxient A un» heure.dog expériences 
ont prouvé que leur temps n*'tait que de 1/4 d‘heure(d'formation de temps 
spécifique à l'insomnie imaginaire).La fausse insomnie no pout être traité© 
r>'.iX‘ son x*appoe?*t av«c 3,e nommsil uniquement et non pm* io sownellc 
i , --j--A.g.0- ri lPi r 9 maladivotcause d'états psyahiquoo anormaux(nsur de la nuit ou do 
la mort )(!• enfant pleuroraïl'adulte no rendra malad©, . . )plus ou moine graves, 
(obsessions*phobies.'maoisses,névroses..dérroenionn. schizophrénie etc» ,, ) 

Lojj moyens d ; y rem 'di art sont nombreux et tous val-blés, 

-les infusions de plantes avant le sommeil* 

-cert- inn aliments( 1- 1 Ü^mi el. .. )-un repas l'-ger le soir} 

-une raiAate oourte-un bain chaud ou des compressesî 
«-un exeroice physique loger et mesuré—la relaxation} 

-Le Yoga ou le Zentposition tête au nord et pieds au sud(vérifiée expérimenta 
ornent et conseillé©„Jamais A 1*est et A l’nueot.) 

-une musique relaxante (musioothérapio) 

-mise en état alpha(appareil électronique s effet olu 3 rapide que le yoga) 
-sommeil électrique!aourr/ant faible diffuséjeffets bienfaisants) 

-1'homéopathie;personnalisée„moins toxique que les médicaments,A effet r'équl 
lîbrant donc durable » 

-1* acupuncture médecine 'n'rg'tique chinoise résidant dans le rééquilibre des 
deux forces*fin et Yang. 

-1» hypnose * moyen de suggestion,assez radical et efficace avivant les ca 
~ dernier : les médicament-• i t^an-’uiliBants, calmants , somnifères etc » » . 

Ils peuvent provoquer des troubles psychiques*,des tendances au suioide on A 
la drogue ou bien provoquent la mort... 

b^ gpmmell P_ro voo i;_j?ar jun médicament n’ast jamais naturel . . 

Totre connaissance est maintenant un peu plus approfondie sur le sommeil, 
alors n‘oublie» p-a oeoifill rééquilibré et sauve continuelle ment notre 
oorps oomrae notre eoprittil représente *1 fl de notre vie? ~ ~ 

Alors „apprenons A ne pas le gftoher, . . 


Tj® rôve fera î.*ob.jet d 9 un article séparé. 

Soe * Le sommeil et les rêves(ps-rohologie moderne )'Théories et guide pratique 
Simon Monneret »X!d . CAL, 
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ÏI!s!« 4 P ! n ®î bl * A 1<é<luilibre montai,il sort de médiateur entre 

<*ent à î*Leïï?ïr£ en ^°iî notro 4 lAn * a *®* Si eon sovtvenir est toujours pré. 
est de IJZI aU tr Jî uit ?®r ant ^ oonjPlAt dont 1* rôle de la psychanalyse 
Zt ram^lL.t^r. 11 Pr °? d de l’^rtanoe.Pour Freud.les réres ay 
auLr^ * «ont ceux qui ont été oubliés.Les rêves sont peut-être 

rentrente^eï c premières sensations sécurisantes éprouvées au sein du 

Los peyohanaliatoa sont d’aooord pour dire que le rêve est u«a *„,.+ « ,nw» 
1*1 d * Mptal >“ «y»Pt6m eo sh y oiolo«i<,u»o(tolo ~ 

5SîS5. 4 Æ*2zss 1 r *î *? pui - ion ' iîihST^^-a, 

.ipxioité des connexions cervicales provoque des changements incessante dans 
ïllh * ^ * XpllqU ® <*e dernier n'est jamais identique Un ,»éné 

on t en général les inverses de o aile s de l’éveil» 

Bible)* oon ®« ntï,ûtAo » temporaire sur un sujet précisions pas dé but poe~ 

^aîîJ%“* n !î tl0ne d9 r6alitô (l’Woe et le tempe «ont flous) 

?*£" tl on dfemotions ne correspondant pas foroément aux scènes présentes 
(absence de surpris, devant une scène inhabituelle,par exemple* 

-Stimulâtions eeneorielles-extérieuresjsons divers ou position» du corps) 

n t (ma3.a.di 90 physique© » roonlja/i «a ) 

-Evènements récents,insignifiants,,souvenirs d’enftmo*,, 

SS—5-ïXliâL^JiïSJL 

l>«go. ; riv« Xui-mèm» ) ®t contenu 
„ ' ' 1 * aa '* lM ' ** l’inooncolcnt négul^’S 

x _ 9 n d a^ir bu** la non aur 1® oorîôoioivït I#« rSvo 

i une condensation d’imagos (ou d’émotions imagées)®© déplaçant oont-' 

uellement 0 Utilisant une logique différente de oelle de la aoneo^anoa il 

11*^1^ rel “ ti ° n «impressionnent las images et non en les reliant, 

oie» a <; n * ° n ° nd «^-ternative ni contradiction mais utilise un phénomène 

tlnZ ZZ^ 0a A en i ÔVaî * (on apparence absurdeJ’poSquoî oert 

aines parties du rêve sont moins confies que d»autres. ^ 091 ^ 

«rî'^llî rêve,la différence ss trouve dans le moment situé entre 3e r&ve 
* ' y®- 1 ^ 84 -T-« rêve est rapide,ainsi que rapproché de la période REM la. 

uc. ,u. Sir;,»,! " 0 “ âicparaiccnt ou fut .t A ,,.o 

.■S,rnôSt r 1 " t TÜ? 1 ?î e EE V!l U ' dans le »’>»»«•».,surtout aux USA.Lo dor 
“ P®ut-8tre réveillé en période paradoxale après l’aloool.ln drn«« 1a , 

prescurid^Tr 11 ®^?^* d 5 intoxioation?.. a ) »;3n ooyems la durée du rêve est 

rarement en riôd^et J ' van * m ® at P««3^ e c® dernier est presqxie toujours ooloré, 

aàr“SS^«æHr“ 

P«r±ol® de sommeil paradoxal. Parfois, lMémont a été enregistra subliï-fnaî* 







sm période d© maladie p<>ut monter de 70$ £. 100 $;il» 

à *n x eftiien-t beauooup plus violants et adoré® Le® maladies mentale© provo¬ 
quent des périodes do d 60 organisation do eomrieil„Les recherchso ©ur .'Le 
*"*'*'* n'ont pas enoors établi do rapport antre 1 ® tracé EI2G et une maladie 
mental* spécifique ; En tout «as le rêve ne protège pas d« la folie«puisque 
l^on peut priver un homme de «a période REM rions qu* il en devienne fou,. 

’, Période où 1 ® rftve se déclenche) 

t. ^arilgéjtn,. tj. on^de® ^JlïâS «"est pas anod±ne< elle peut changer le sujet) 
elle consiste 4 établir un lien entre 1 © texte inconeoient -rêvé (le rébus) 

•j l K'-tre discours eon©oient.L'analyse fait apparaîtra las complexée humains 
•, ha I.ne,fimc»ur, jalousie,peur eto<«.)bien opéciflqxiae. au sujet étudiéjils sont 
psp- 60 iiaalis 03 .De plue certains éléments culturel® ( contes , mythes <, folklore 
enregistrée par X’inconscient)peuvent établir un lien entre 1® rêve et la 
cassé culturel qui l*a forgé en partie, 
ftjj Aflg-asMg oixB. 

Naguère les rêves prophétique® ou prémonitoires étaient pris au aérien**fout 
événement rêvé devait a*tire produit ou bien se réaliserait.Au XXeme siècle, 
le problème du rêv® prémohitoir® , clairvoyant,télépathique «®t de nouveau 
étudié par la parapeychologia,Maia il est souvent?spécialement dan® c© doma¬ 
ine ) difficile de faire la différence entre Of 8 trois tyn©s d@ rôves.Le sent 
iment d® ‘'déjà vu w serait ainsi le souvenir dc< rêves oonrpleternent oubliés „Le 
rêveur aurait vu un lieu ou des objets inoonru® à© lui-même,Mais le rêveur 
a pu être influencé par transmission télépathique involontaire.t>®« onde® 
parasites venant se greffer sur son poste récepteur psvohiqu»!.« «Quelle 
différence y^aurait-il do.no entre un rèv© télénathique et un rôve de «loir- 
voyance? 1 *! vision d’un acci.dent peut-être aueai bien \xn rêve de oln.ir voyance 
' 1 * événement a lieu en mémo t®mpo)de télépathie(l 4 évènement a été capté et 
retransmis involontairement ou non par une avtre personne)ou de prédiction 
(il n * arrivera qu* ultérieurornent,. „ ) 

ln fait a été bien établi «il n’y a pas de fait» paranormaux( praventant d® 
leur rêves)chea le© malade© mentaux.L'hypothèse d*un lien quelconque entre 
pouvoir© psi «t dé3.ires mentaux est donc faueae.Par contre,il eot possible 
qu© le malade mentnljau moment d© perdre contact avec la réalité,essai© da 
recourir A la têlépathie(ou autre)pour revenir A la 'normale".»» 
j^q^.télép athie onirique » 

r>«© images bien déterminée® «ont regarde»® par un sujet émetteur plus ou moine 
télépathe au moment où le dormeur-récepteur aet en sommeil par ad axai ( la 
poriode de rive) «,On réveille alors 1 # dormeur pour lui faire raconter non r-k 
v» ©t l'on cherohe à «avoir s’il a été influencé par le oujet émetteur* 
i v, général les rêves n® e» accompli se «rit pa 9 0 C : eat vraiment oxaptiormel lors 
que ils coïncident avec de® événement futtiro*Route h savoir si oeld peut 
être du A la théorie de la probabl3.ité(l«© rêves et Ica évènements étant 
aussi nombreux,«ertains arrivent toujours A aa rencontrer)ou bien A des pou¬ 
voir© paranormaux renforcé® par un sommeil naturel ou hypnotique.il est vrai 
qua pour que oob dernier® deviennent si/pnific^tifs, 11 faudra pouvoir le© ra» 
confiietner facilement par de nambrvouso» expérience©. « • 

î^os rêves paranormaux, peuvtmt être confondu® également avec doo souvenirs 
eubllminatix, enreglotrée involontairement .Une affaire oublié© par mé garde.’ 
mais dont 1 * emplao«im®».t a été enregistré aublim.iianJLement ( sar' découverte Ici» 
d'vm rive .Ce dez-nier n* était pas f ®n fin d© compte,un. rSve d® olnirvoye-noa 
mais simplement le moment où 1 *Inconeoient débloquait l’image subliminal» . 

Un bon critère de validité serait que le rêve paranormal soit noté avant 
qu® 1 © «uj®t ait pu avoir conn-iasano© de l 1 évènement oorreepondant au rftv«. 
Ibi» hy-pothèae à ae pas écarter *nt la théorie évoJLutionniat® reprio* par Freud 
L© phénomène paivde la lettre grecque poi*initial* d® psyché)dans sa globalité 
pourrait t ère la méthode originelle de eomtaunloation entra individu», repou*- 
se petit—A-petit an arrière plan par l’évolution humain®,entièrement fondé© 
»ur 1 ’ échange de signaux par 1 ®» voies «sasiooriellaa normale» (non extra! » .) 




Uoiio » parfois f lorsque moyens 4 exproaoion tiabl tuel» sont bloqué a -, le nn • 

tlor. pourrait bien avoir recours A oso anciennes facultés comme la télépathie 
ou la prémonition( onirique ou .C* est oe oui est arriv' danu plusieurs 

oao de fc'1.'p&thie onirique fo.ieo.nt suite A «ton pf-.' ohanalysos où le patient 
«js«! «enxo.it frustré par le Mqua d"attention r o l’anal..vatel 
Ija «enaibiliontion de oe dernier A la t'I'-natiiia peut-être un facteur de 
production de tels rêves chers a an patiente», four le Dr, Ehrenwald i ai 1 » anal¬ 
yste est de tendance”freudienne” .1* patient ri-vere en termes* freudiens* *si 
.ï. analys ' q es y " junglen" , le patient tendra. A rêver sn symboles !i aroHé typiques 11 
Jon.ifjien® et ni. .il analyste est favorable a l’Eî^Pf Percent!.on. Extra—Sonsorielllo) 
il y a des chances pour que ses patients fassent dos rêvas télépathiques (7 
Freud a souligné lui^mèm® qu’il inoombait à 1 analyste do dominer ses propres 
oon^lite raiculos s ocu* touvc lit la. i Léorvfchle(chou la p - - tient) vient inconccic 
mment (.ou non ) explorer les pensées de l’analyste-, 

L* intervention de Pendant la période de rêve est décelable ohea tour, 

las g’enafnais se manifestera beaucoup plus si le dormeur « -.t doué paranormal 
ement,La première étude e.:rp' riment oie tenue ai. Maimonidos Hospital de New-. 
Yorkmontra» 

* )Qu un eu^et normal, pouvait t pendant ses périodes de rêve,.devenir poyohique— 
ment doué an EST*, 

■ Qu* la télépathie onirique pouvait être démentr ’e sci entifiquemont avec une 
nlarge d f ‘ e x î a t es ce o e rtaiïie , 

Les sceptiques pouvaient rétorquer que le Mnimonidâa Hospital avait peut-être 
bénéficié d'une incroyable séria de oeincident es miraculeuses.Maie une nou¬ 
velle expérimentation plus précise et complexe n*empêcha pas le phénomène de 
met renouveller une fois encore,,. 

De plus on remarqua qu’un grand nombre d'expériences d’influences tél'po.thiqu- 
e» «ur le rêve A longue dist- noe réuasissaient souvent.In possibilité d'Ed 77 
À très longue distance fut d'ailleurs spectaculairement démontrée par les 
expériences télépathiques de 1* utronauto Edgar Mitchell.., 

En fin de compte une personne motivée optimiste donnera plus de résultats 
qu’une personne qui a l’impression do tenter quelque chose d 9 impossible,Une 

• xp-'rienc® d'influence psi par un groupa important d* «metteurs aur dora dorsk« 
euro-*récepteurs ne donna aucun succès notable,contre l’Influence télépa¬ 
thique groupe sur des sujets réveillés (Ane-lot erre, Westminster) donna déposes 
•:on<s résu.i.tats, Toutes o®f< expériences démontreront clairement une chose «1* eh 
vimiwwant du laboratoire peut modifier les rhénomonee étudiés et il aboutit 
très souvent 4 leur minimisation (au grand plaisir d'-s noaot.lques, . , ) 

Nn© autre théorie,apparue récemment»celle de la "vigilance psi" ,L f esprit 
humain pendant la période de Rommeil paradoxal explore son environnement 
interne mais aussi son”champ psi"pour savoir quelles menaces pèsent contre luit 
Delà pourrait donc provoquer don rêves chargée de résoudre ose menaces, 
la conclusion du Maimontde b Hospital» 

Ou© rêvm est un 'tat de vigilance dans lequel l'individu cherche à résoudre 
ses problèmes. 

2)u®« phénomènes osi «ont facilités pendant la période de sommeil REM, 

9)Que 1*individu peut allier,en extrême recours,ses facultés nsi avec sa 
période REM(ses rêvera)pr>ur résoudre ses problèmes, 

Domine le dit Freud,le rêve «rat necessaire au aommell( Paradoxal)mais l’inverse 
® Bt 'ffaloment vrai„En définitive:1)ll évite bien les conflits en les r^nolveunt 
lui-même et quand il n’y arrive pas il provoque volontairement le réveil ehe» 
le dormeur 2) Il pr*--eure un sentiment d® détente A travers un© activité symb¬ 
olique, ?)X1 est le désir ideoneciont d’un retoar A le matrîoe originelle 
3cera » 

Le sommeil et 1 ea rêvora.H.Monneret Bd,CAI 

La t'.V othie P-r le rft^e s N. TTllmo.n, 3, Téri ppner ; V. Vaughan Ed .Tabou. 

T.© homard et 1* infini » t$ Tr centl©r ,R,TTarvis. ,TI- ; y».r_ „ , ..»W 4 Tohou 
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L'optique est cette branche de la physique qui est concernée par la lumière 

Quelques fais® au sujet de la lumière 

‘ iA Humsére se propage sous .forme d'ondes 

U ium * éï « «*tttr«ïlea»t composée de Soutes les couleurs du spectre, comme o& 
peut i observer en la fai sant passer À travers un prisme 
chaque couleur à e& propre los^ueur d'onde 

iou^e la lumière se propage à la mime vitess«(299-792 kms/sec .}, mais chaque 
«ou.eur a sa propre longueur d'onde et c'est cette différence de longueur ci oade 
qu* est perçue comme différence de couleur 

ia ïumUre naturelle (ou encore lumière "blanche" jeet donc composée de beau 
coup de cou surs différentes,, on l'appelle lumière incohérente 
sa >umiére cohérente est composée «rT s m i Miji seul emem d'ondes de longueur 
ïdenttqued« fa* sceau lumineux a une fréquence régal 1ère, ou encore une seule 
couleur (haute pursté sp^ctraï®) 

^es hologrammes ne peuvent être enregistré, qu'en utilisant une source de lumière 
txtremement cohérente et seuls les lasers peuvent produire cette sorte de fumure 

Comment un laser produit une teU. sorte de lumière 
' k9B atomesexistent dans un des d«u« états possibles 
-pas excités O 
-excités • 

" •"" 0 * a " t photon(unrtè d'énerfie lumineuse) «ur un atome, celui-ci peut *U-e 
• xc * té ^«processus connu est appelé Absorption 

b-atome excité peut retourner à un état non excité en îxfcérant son énerg'.e «ous 
ï0f,T '® j mineuse , c'est ce que l'o» appelle l'émission spontané s 

-4f atome *-<c*îé peut stre conduit à émettre son photo*: de lumière stocké En en"ov*r- 
.o« photor, ... or Mont «JàonotM.I'ttom. pou, «to.ro,, i un éwt ««. a< 

« d«o* photons C'est es que l'on npp.ll, rEmisstop SttmuW, 

Le mot L-AôEPa tgï*,ix«. 

!,jL4 * ht Amplification by Stimulâted Emission of Radiation" 

‘ AVI5C * a laser nous allons pouvoir enregistrer des hologrammes 
Qu'est'ce qu’un hologramme? 

W'à prt.w» I. roiïet «‘s «rf montré qo'ou moyen oe leurre, opt.qoee et de .rouage, 
, ” r “P e ‘-"' v ‘ î ' o*»ervat»o«. m lümMro poîsrude au moyen de lunette! ,p( 

i-• hologrammes, lui, permet le vrai reP ef.it conserve toutes les données qui ’t 
caractérisent, b savoir; 

-la profondeur de cfcansp 

■ ! 'a parallaxe(c‘est h dire la poaaibiUté d'obaerver la »cé,\t> a ou» des anai-er 
diffé rends) 

i .te-* ce simultanée de ces deux paramétres démordre ph vs quer^e j’.i ce' „■• .tu r& f 






Liobeervati on de l 'hologramme 1 aitose apparaître une i mage, copie confort® e 
eyt! volume de lumière de 1 ‘objet inlfci ai En se déplaçant devant î ! hoï ograronsc, le 
spectateur peut donc percevoir no?! seul (meot les différentes perapeett ves de l'/rrajp 
niais aussi les objets cachée per d’autres objeti», ou dissimulés par utt premier 

pi as,. 

Heai i «ah or,t d'un ho» ograiferme;' 

I»a réaUsaüon d'hologrammes permettant d'observer des images en relief est 
autorisée par? 

-l'existence de. pl aques hologratphbques capabies d'enregi strer et de séparer 
plusieurs milliers de lignes par ntilHmitre 
-i invention du laser 


Enregistrement d’un hologramme? 

Le faisceau lumineux issu d'un laser est divisé eu deux par une lame séparatrice: 
une parfis e de l'onde *sn envoyée diract-emen? sur la plaque holographique 
l'autre pafrik* s«t envoyé* sur ï*objet h enregistrer.cet objet diffuse en direction 
de la plaque une p*rt?e de la lumière qu'il reçoit.. 


lesesr - 

obji ectif d'élargissement 
du faisceau 


lame séparatrice^ 



plaque hosogra hique 


Chaque point de la plaque holographique enregistre la somme algébrique de deux ondci 
lumineuses qui l’atteignent: 
ond© directe 

onde diffusée par l'obj et 

Le chemin optique, c’est à dire ie relief de l'objet, est mémorisé par les inter- 
xérencee entre les deux ondes qui «« produî sent au niveau d«* la plaque 
îLa pilaque enregistre ces inter férences 


Restitution d une Information holographique 

Après déveolppemect de la pis que, on 1’éclai re par une source lumineuse ponctuelle 
M monochromatique (une seule couleur) placée dans la meme position par rapport 
â. :.a plaque que la laser ayant servi Si l’enregistrement 

On observe dont- une image! urmneuse, répK que exacte en volume de l ’ofcjev 



Di fièrent s artifices nécessitant ur« grande mai'tri se de "savoir faire* 1 permettent r. 
d'observer des tmages holographiques très lumineuses 
-d’observer cee images en avant de U plaqua ou à c ha val sur îa plaque 
de réaliser dis hologrammes observables en lumière blanche 
de superposer plus leur* hologrammes sur i. * même plaque 
•d*observer des :»o]lo gramme s par réflexion 
■•d’observer .le» couleurs récl'es d» l'oe-jet enregistré 







Ainsi ont été créés à hoîc-laser; 

des feo.ïogT%fltineB de grande dimension observables par l aser pour rendre com 
te. au mi eux, d'un volume important 
~d®s hologramme» de maquettes 

de» hologrammes publicitaires observables avec de simples lampes 
-des hologrammes pour la signalisation 

Principales autres applications de l'bologrsphici 

~contrôle non destructif de piéces(contrôïe de formes, d'épaisseurs, d'états de surface 
mesures d® déplacement) 

-traitement optique de l'information 
■■stockage de données 


Musée de l'holographie 

quartier de l'horloge(centre Beaubourg) 

75004 PARIS 
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LES TROUS NOIRS . 


ces objets fascinants, les plus extraordinaire jamais découverts par l'astrophysi* 
que théorique. Eneffat» l es trous «oira sont né# de l'imagination des mathématiciens 1 . 
c<s n'est qu'une théorie dans la suite " logique " des théories sur les étoiles, 

Jusqu'à présent, rien n'à été prouver à leur sujet que ce soit concrétement parlant 

ou mathématiquement parlant De plus ils remettraient «a question de nombreux concepts 
bien établis: H 

•philosophiquement ces trous noirs pourraient avoir de grandes répercutions 
S'ü est "logique" de penser qu'il y à une absorption de matiè re., Ü est tout aussi 
"logique" de penser qu'il y à une restitution de cette même matière quelque part 
dans l'univers D‘ou l'on peut envisager la création d® galaxies complète» Ce 
quiremettralt en cause de nombreuses religions et texteB religieux, entre autres 
le récit de la genèse; " au commencement Dieu créa le ciel et la terre " Car 
ce ne serait plus Dieu qui aurait créer la terre, mais bel et bien les trous oirs, 
-ils remettraient en cause les lois de la relativité, établies par Einstein, il y aura 
bientôt trois quarts de siècle».Et par la-meme la théorie sur la vitesse de la 
lumière, c’est -à -dire 299, 7Ç2 Km*/sec- Car l'on suppose que les trous noirs 
formant une sphère d'attraction, pourraient happer au passage planètes et étoiles 
Et qui dit étoiles die lumière et implique donc une vitesse supérieure à celle de 

la lumière puisque cette dernière émise par 1' étoile s'enfoncerait avec elle darnJ 
le trou* 


c>eat aussi un des phantasmes de 5'homme,Comme maintenant il est acquit de tous 
que nous pouvons voyager à l'aide de vaisseau x dans l'espace interstellaire, bien que ce ne 
»o.,t pas vrai , ii faut désormais autre-chose pour subjuguer cette chère société de con 
sommation qu'est la nôtrejett qui consomme très bien, la preuve en est faite avec les 
: rou ® »«»*•-. Puisque donc, nous avons réussi à dominer l'espace et que noua en sommes 

, ‘" ITÏJV;' 1 * ?i 0ug ® îo ®* domestiquer les trous-noirs, jusqu'à les réduire à l'état d'un 
chsen ’ttBg^nBSEïd&ns sa niche qui nous obéira au doigt et à l'oeil, 

‘L 1 ™? f °'" Uila voit -O» •*’'**• -ont tae.lligen,. et que ta 

irizi ï;:v;:z ors eorame u **** «*»• «*« 












Alors. pou p -Ci /^t'Cinoui pfcndront tout d'abord quelques élément» imagit>air@sfdonx 
fictif*) auquel») noue ajouterons de grande» données «cientUiquetltout autant fictives) ► 
tm P« u <*« ««* - d « poivre et laisse ri mijoter dans les esprit* autant que voue le voudrea 
.0 en ressortira, tout cuit, le terme science fiction, lequel trouvera pleinement son 
emploi avec le» trou noir» 


Cecî p*a «» réquisitoire contre îascience-fiction, car si nous évoluons c’est 

un peu g Ace à elle Prenons l’exemple de Jules-Verne» avec vingt - ml Ile Heue* 
sous les mers ou le voyage de la terre à ‘a lune,Si à son époque c'était de la S F , 
^tijoutd hui soc.» marins et capsulles lunaire» sont devenue» d'une banale réalité- 
Quand il S écrit ses romane, Jules Verne» ne s'est pas mis pour autant à faire de.» 
conférencesPseudo scientifiques en voulant faire croire aux gens que le contenu de ses 
livres était rééi(at pourtant il» ne manquent pas de détail» techniques) . Peut-être que 
dans 100 ou 150 ans nous aurons trouvé» des trou noirs, mais pour l'instant cela est 
et reste avant tout une hypothèse maintenant ou s'arrête U fiction et ou commence la 
•cicsîcc 7 A vovis d<2 île déè^jrmiiTÀt' .r 


M est tout de meme regrettable que pour grand nombre de pernonnee{k grand coup 
de battage publicitaire) les trou-noir* so-.ent une chose acquise, alors que tout n’est 
qu'HVPOTHESE C'est en fait une grands naode;à but commerciahqui k été lancée tout 
comme -X y À deux ans le sk».t« -bor.rd Walt Disney 1 sorti un film sur le sujet et de nom 
hrrxKx. chercheurs en ont profité pou* écrire des livres à tendance soI-dssimt ,, scientifïq*je" 
*t qui ne sont en fait que des romans^accréditant leurs dires auprès de J ! opinion publique 
en fai saut bien remarquer qu'ils appartiennent à l’université X ou à l’observatoire Y . ) 


Avec Soutes ces données, je peo.se que désormais vous y verrez uw peu plu* 
clàir dan* ce.», fera eu* trou noirs Mais, maintenant un* question se pose à nous; 
teue-noirs ou bouche trous? 


Ronald VUIjLLE 
















MARTHE ROBIN ou LA DERNI.S'i* STIGMATISE J! 


Officiellement depuis 1224 'St-François d’Asaise),lea stigmatisés défraient la 
chronique de l’histoire,Qui sont-ils ? Des femmes et très rarement des hommes 
très pjeux et proches de Dieu au point qu’ils atteignent â un certain moment' le 
summum de la foi et revivent carrément la passion du Chriatîle vendrodi(en général' 
apparaissent des marques sanguinolentes(trous) aux endroits memes où furent 
portée Les coupa,Les stigmatisés entrent en extase et perdent abondassent leur 
pra• iquent le jeune cotai et ne ee "nourrissent” plue que d’hosties 
-obnsacrées ce qui semble suffire a leur survivance. 

Le terme de stigmatisé viendrait du fait que ces "marques" ressemblent vaguement 
a des î ietriseu.re3,Tout cela semble donc relever du domaine de l’église et 
pourtant,outre le caractère pour le moins étrange de ces marquas qui apparaissent 
le vendredi(sauf cas rares) <;t diaparaiseent complètement passé ce Jour s il y a 
aussi le fait que csa stigmatisés soient dotés de pouvoirs surnaturels(ml racles, 
guérisons), 

Il subsiste toutefois un doutv quant au caractère purement religieux d «3 stigmatisé 
en effet,il semble qu’il y ai* eu des cas de stigmatisés bien avant Jesu 8 »Chri 3 t: 
au Vlèma siècle,un ascète Cretois t /ipiménide do Cnossos pratiquait également le 
Jeune et les macérations et ev-ait- doté de pouvoirs hors du commun comme par exemple 
se trouver en deux endroits differente au meme moment,On dit meme qy.’après sa mort 
on retrouva sur son corps dos traces etrangesfselen un rapport de l'antiquité). 
Actuellement,il y a encore dans notre pays une stigmatisée.Elle s'appelle Marthe 
Robin et vit éloignée dee regarda "indiscrets" et cloîtrée dans un petit village 
de la Drôme,Chateauneuf de Gajaure situé tout près de Tournon dans une région de 
vignes et de vergers. 

Jusqu'à la date du 11 novembre igiSCdate du joui* de l'Armistice),Marthe RobinÇl902) 
avait passé une jeunesse on ne peut plus normale.En effet,ce jour-là Marthe alors é 
pleine Heur de l ; age(l6 ans)s *écroulé comme paralysée dans la cuisine familiale. 

Le médecin ne peut que constater sa paralysie et son état "second".(comme ailleurs) 
Au début pourtant,elle reçoit quelques amis et voisina et aussi quelques personnes 
attirées par 3a célèbrité(les nouvelles de ce genre vont très vite)Elle conseille 
donne quelques soina(?) guérit de nombreux malades et amène à Dieu des incroyants. 
Les gens se mettent à affluer.C’est alors qu’arrive un certain Abbé Finet qui prend 
le sort de Marthe en mains,A partir de ce moment^on ne peut plus voir la stigmatisé 
.sauf quelques rares personne*)*t pour cause,on la garde à l’abri du monde exterieu 
dans sa chambre et plongea data le noir» 

Dès 1928,elle.commence à se tenir recroquevillée avec les jambes repliées sous 
elle(position de nombreux mystiques)«t ne mange plus ni ne boit sauf évidemment 
l’hostie consacrée»De plus.elle aussi est couverte de stigmates., 

( j© rappelle au lecteur que tout ce qui est. dit ici est pratiquement invérifiable 
ün effet,c 1 est grâce à quelques témoignages qu’on a réussi à en savoir un peu plus 
sur la stigmatisée). 

Des foyers Marthe Robin très célèbres sont fondée,sûrement à l’initiative de 
abbé Finet;ils sont aujourd’hui au nombre de _J9*Nous passerons sur les sommes 
astronomiques gagnées sur le "dos" de la stigmatisée. 

Finalement donc,quelques rares élus peuvent "voir" Marthe Robin mais là encore 
tout est. relatiftquand on sait que la stigmatisée vit dans le noir complet et 
qu-on ne la distingue meme pas et qu'elle prononce rarement quelques mots,on est 
en droit de penser que c’est peu...peu pour croire. 

L’existence des stigmatisée nous pose un problème certain...Nous pose ou noue a 
pose car l’etude dans un autre dom&ine-celui de la parapsychologie-pourrait bien 
noua apporter le fil conducteur de la solution(ceci sera bientôt le sujet d’une 
etude plus complète et détaillée dans OVNI et Cie) 



fWBLTJiS LIMITES gWTRB SCITTCB DT FICTION ? 


le* 7,9 et 10 Octobre s trois d 'bats sur le thbma"Où «‘arrête 1« ooieno* 
et oA commence la fiation?"furent orgfinin'B A l’occnsion do la «ortie en 
France du fila "le trou noir* ( Walt Diney productions)et eurent lieu A. X’ 
auditorium de la FTJAC au forum de» Halles de Paris , 

Mardi 7*premier débat*ïruoagee et effets spéciaux cin 6m»t«graphique* 
au sérviod du futur* ,eveo la participation de Alain 3ohlokoff ( Direoteur 
de .la r'daotion de la revue 1’Eornn fantastique ainsi qu« du Festival 
Fantastique et de 3f de Pari»)et de T7 hilippe Vid*ooq(attach' de presse 
Rurtrè# Walt. Disney p rod\iotion») « 

Jeudi 9:d«uxième d'bat"le« troue noir» exiatent~ils?*avao p ierre Koh- 
1er(astrophysicien de 1’Observatoire de Meudon)et Nioola* Stroteky( jour* 
nallste noientiflque) 4 

Vendredi 10s"la noienoa-fiotion en France en dehors du oin'nn* av«n 
Yveo Fr'micn(oolleotion de 3f Univers,ed..T*ai Lu),Andr‘ Huelion, alias r!u« 
rt 5tsiner(collaborateur aux «C''narii des filmaiHu-Mnn at I'j«n Chlssna»6cr« 

1vain,auteur de nombreux livre» de Sf)at Bertrand Maheuet (autour de 3F et 
SV, ed » France-Fmpire) 

Ce» trois ddb ’ to 'tant prenant o par Jacques» Pr».dol( producteur A Fro 
Inter)«Tou* furent intéressants «tuais plxu» particulièrement 3# damier car 
\m invite y -'tait un peu sur la sellette • Bertrand Meheuni avait les oiade 
dan» deux domainon différent» et bien proohen l’ttn de 1* autre,r>«r certaine 
anpeota .Un d'bnt qui portait surtout aur la 3? française maie qui allait 
a’ajouter A un« troublante question,elle nue ni débattue en même tempe lie 
rapport 3F-3V d'couvert par Mcheuat »Tout d* abord nou« n " arrivenons jamai» 
■Ad 'finir d«n limite» précises A la »olenoe-fd.ot ion,qui re.ioint par oertai- 
n» oit n le fantastique *T«. question de savoir lequel tient de l'autre np 
peut être rénolue,lee deux genres A tant ni étroitement entrera*l' - » . la scie¬ 
nce-fiction eut un mot or?» d© toutes ni'oe» qui peut d-'eijprier d’un côt' 
la d'couverte scientifique future et inconnue'ln fiction de la «oior.ee) 
ou bien «mener la fiction A la r'alit' (soi«roe—fiction)«On pourrait même 
imaginer une noienoe d coulant de la fiction» « «Hais la fiction peut-elle 
rejoindre la r 'alité? (rapport SF-3V)ou bien est-ce le contraire? 

Depuis quelques ann'er- déjA la SF française n. évolué et semble «‘être 
d ' tnch 4 • définitivement de ln vieille branche tr -v.il tionne.ll© am'ricaine 
qui garda encore le monopole oèt' oin'mntogrnohiauo.Io. nouvelle varue d'-' 
orivaine 3F français fln compose en majorité de lecteurs insatisfaits«les 
«t ,r les g le» id '•#« avaient besoin d’être r rt 'n6 r ’ es ». e Ceo écrivain* dô but»- 
ant» obtiennent g'n'nxlement beaucoui'i plus de lecteui-e qu’un éàrivrvin d 
• butant normal ,cai* pour percer,ils devront amener d* nouvelles id »» sous 
peine de passer Inintéressant*«La 3F permet de faire tellement plun de oho» 
«*« qu» dan» les moyen» habituel» d*#xpreao ion (cin A rs»»livre) » 

N’est-ce pas l’imaginaire qui fait progresser la solencelCe sont sou¬ 
vent 1 »h théories leo ^lun loufoques qui ouvrent de nouveaux horiaons aux 
chercheurs , Inutile de rabnoher les exemples de« siècles pass '«(capsule pp 
afeiale «avion-bateau,,êleotriolt»! «atome .»*) »La vraie, la science purs n‘exi^ 
»t» uns car elle est constomment aidôo par 1’imaginaire qui donne naiaon» 
noe a»ot théorie» »Ir> 3F n’a mw de limites,comme la .TD 4 elle touche A tous 
le» domaine» * pus - i bi en en poli tique( fiction) en hintoire(fiotion)en lin®. 
gui «tique ( fiction) «to •• «Tout 1 * intéresse» <3* est dono de* 1’ avenir— fiction* <. 

A l’instar de la 3f française (qui en donne en fin de oomote 1’ exemple) 
la 3F f\mt*rioaine-au niveau livroa-recommenoa im antre cycle «la. 3F franç 
ne est plus choquante car plus d’ordre oooio<-poli tique, elle amène du nonv 
eau tout on Progressant» 

le niveau cinématogrnphique actuel, en 3F, peut-être eomonrd A ce qu’'talent 



loo livraa de SF en 1950gla «rondo utilisation du spaoo-opéra,où les idées 
oont évincées su profit de l'action.magnifié» par un© technique de peinte 
oui oré© sans cesse de nouveaux effets spéciaux»'! * 1 est peut-être le seul 
avantage pu * y a gagne? la 3F ? avoir beaucoup plus de pul>liOc 

EU© n donc évoluésaurès la mod® de ooo dernières années où 11 était 
d» bon ton d’avoir au moins lu deux A trois Livres de SF,on «n vient \ 
queloueohose de beaucoup plu® reoherohd.au niveau lecture 0 

Contrairement A oc que l’on oroit"2001 Odyse'e do 1 £ espace *»"a pas 
été le déclencheur de cette nouvelle vagua.2101 ont l'un des rare® filme 
alliant intelligemment idées et effero opéoiaux.C'est A l'époque de la 
sorti* de Rencontre» de 3eme tyne et d® la Guerre dos Etoile» qu^eot appa 
ru oe nouveau phénomène»Attention car ces de àx film» étant spéciaux:Rançon 
très do 3 «mm type a fait pltttftt connaîtra le phénomène OVNI au grand pub 
lie f par contre la Guerre de® Etoiles a été un filin A idée© mal exploitées? 

Il fourmillait do petites idées non utilisées qui avaient littérale¬ 
ment empruntée® A la littérature SP américaine »(Des scènes comme les pe¬ 
tits peuples humanoïde®,ou bien les tripot® snatiaux avec toute une faune 
étrange)le® séquences sans intérêt mai® beauooun nluo violantes étaient 
au oo^itraire amplifiées. 

Toujours le fameux problème du cinéma qui touche plu® que le livre.Il 
tient A garder la population oous une certaine emprise.qui ne sembla d'ai 
lleura pas prête de finir.Les films A idéea(aane effets spéciaux)sont moi 
no connus,le® effets étant gardés pour dos filmo qui seraient sans intérêt 
sans eux.C’est pourquoi des film® comme THT. le Survivant , Silent Runningv 
Apooal.ypse 2024 sont restée pou connueïleo idéeo n'avaient pas besoin de 
choses extraordinaires,la question do rentabilité n’était peut-être pao 
la chose la plus importante» 

Le oinéma américain, de SF a un autre avantage t il 'vite du chômage 4 
beauooup de inonde,Los maquettes utilisées dans les ©uper«produotions ser¬ 
ont ensuit» données aux films de «Goonde série puis en demi«r recours et 
A prix soldé® aux japonaio.CSan Ku Khi f) Godailla., etc », « ) fîîcaotoniont le même 
système qu'il y a quelque» déoennioo pour les "péplums'*,superproductions 
historiques,On «e refilait constamment les décors pour tourner un maximum 

de films» , 

Le «paoe-opéra n"est qu*un nouvel avatar du film catastrophe(Tour infe¬ 
rnale y Tremblement de Terre,L’aventure du Poséidon,ETC*»,)ou bien du film 
d’épouvante-dernière mode(L'exorciste,la Malédiction,Damien,Carriett,Alion) 
Tout contra© ces deux genres.il s "épuisera, faute de nouveautés »( Enfin, pres¬ 
que, car en violence ou onborreux*,on trouve toujoui'a mieux!) 

De plue tous les films"A succès"®» retrouvent un jour ou l’autre réé¬ 
dités (Galactioa,Star Trek.Guerre des Etoilee s Le TrouNoir»..)Tout cela a- 
t-il un ±ntérêt?Deo livres destinés A ceux qui ont aimé ou qui n'ont pss 
vu les films,ils seront sûrement déçus »La platitude des scénarii n• est 
plus masquée pai v la réussiteteohniquo! .« » 

Ce n’est «n fin de compte qu'un deuxième filet tendu pour ramasser do 
l'argent, L* arrière-garde «’em ohargea»>t encore un pou s au niveau disques, 
habi t». posters, cahiers ( toxit ce qui peut être imprimable « « » ) » 

Pour certains»les auteurs De 3F quiae sont tourné» vers l’ufologic n‘ 
étaient pas parmi les meilleurs»Leurs idées,trop banales eu SF,furent A 
uno époquephabilementmélangées avec tout ce qui était «noore mystérieux» 

Il reste A savoir si sala fut un mal ouun bien,evAdeaimont! Mais une chose 
eat oûr^îl® mythe lana& la octerujOo 


Trait, particularité de la Pable s d* l’histoire horcique ou duo tem¬ 
ps "fabuleux.2)Particulièrement»réoit relatif à des temps ou doe faits que 

1 «histoire n* éclaire pas et- contenant » soit un' fait réel trangfo.Tgé, soit 


M.g-tiggaa3 

Myth e i 1 ) Tl 





«Oit lli»ïZ23aîi2a d * A 1* «idc <* Idée A (Mythographi • t étude des 

conte»«mythologie*histoire des contas,*» 

Le"mythe"OVNI a été laaoé pour oréer quelque chose dm nouveau » D * après 
B»Keheuet»une nouvelle science,qui no aorait paa obligatoirement 1 s ufolo~ 
flfic mai* un autre parallélisme«Car l’ufologie n’a pao encore véritablement 
acquis *#* lottroe do noblesse«Noua u'avons pa* do prouva définitive entre 
lea malno. 

Le phénomène SV est un mélange do connu ot d * lnoonnu » la ronoontro rnp« 
proohée oat au oontro d* oo problème t la réalité (les traces»les brCLluroa) 
a* mélange A 1*autre partiejl*inexpliqué;rendue enoore dus ineompréhensi» 
ble par eon étroit et troublant rapprochement avec la SF(lea «cènes»lea 
enlèvements»lea messages...)* 

Le phénomène SV provoqus»t-il un changement ebee le témoin? 

ISot-o# le témoin qui provoque le phénomène? 

Bat-ee le témoin qui provoque le phénomène dana le but que oe dernier eh 

provoque un en retour»oe dont le témoin serait inoapable par lui-même? 

(On approohe dangereusement de la théorie arohétypiquo de Jung et Moheuet} 
Bet-oe le phénomène qui orée le changement dans le témoin dans le but de 

lui faire oroire(ou de le faire douter)que o’est lui qui le provoque(ou 

bien le phénomène OVNI)le changement? 

La réponset Sûrement les deux étroitement mélangéemoue provoquons un 
changement grftoe A une aide extérieure. 

On en revient finalement A la grande question?y»a-t-±l une réalité? 
Sommes-noua réels ou non?La vague de 1097 avait été très critiquée dane 
le milieu»on dieait qu'il y avait eu dee engins expérimentaux(maie pas de 
preuvee è 1*appui),par un curieux retour elle set maintenant oontre-erit- 
iquée.BUe peut être beaucoup plus justifiée que celle de 1954,car lea mo 
yena techniques de l'époque ne facilitaient pao autant les oanulare qu'en 
1954. 

Concluaientle phénomène OVNI est irritantton sait qu’il est •réel* mai* 
on n’arrive paa à 1’expliquer»il sxite l'eaprit humain et le dirige peut» 
ètre(qui sait?)dahs la voie ver» la(les)solution(s)o 


TR 


A lire dans la revus 3F Fiction n # 291tjuin 1978: 

Un commentaire sur le livre de Bertrand MeheuattS? et SV. 

Une page de publiolté du GROS oherohant A se faire des futures adhérents 
parmi lea lecteurs de soienoe«»flotion. 

A lire aussi: 

Fiction n*311(septembre 1 900)icommentaire sur les films d» spaocoopéra» 

; Tout ensemble de connaissances fondé sur des principes certaine » 
Scientifique t qui concerne,, qui a la rigueur de la soienoe* 

Fie tlon: invention fabuleuse» 

Fi cti f»qui n’existe que par supposition,par conventiona 
.Faitmotion,oheee faits,oe qui est vrai,réel» 

Idée tnotion que l'eaprit ae forme de quelqueehose.,manière de voir,pensée 
conception de l'esprit» 

Phénomèn e:tout oe qui est perçu par lea sens ou la ooneoieno*,fait naturel 
qui frappe la vue et 1’iraaglnation p ftre ou objet qui offre quelqueehose 
d*anormal,de surprenant» 


















Dame le z&a du gaz carbon que , Je processus esî eimpïe; le rayomAemePt 
aol al re» cor, si 2 tué pour I. "es senti el de lumière dite M visible " , traverse lac* 
x cmeni I : a- r atmosphé ri que, chauffe I * soi. et Âea océans, qui l'absorbes'; ef te 
réémeitent parti eî Uraw 1 Lee choses deviennent intéressantes quand on saxt que 
cette réémi «s? ou an fa:’,t sur uns autre longueur d'onde-» en l'occurrence dans 1* 
gamme infrarouge Or le gas ca Lque opaque aux infrarouges al bien que la 
cb^iaur rayonnée par le uo, va se trovfiy p* égée dans ! 'atmosphère, contribuant 
«u réchaudferment d'b celle-ci 

Pour la terre» te phémomén® est limité du fait que la contrat! on de CO?* es:i 
trea faible»ce gs-e rappelons le s» intervient en effet que pour 0» 03% dans la com¬ 
position de i'ai r M&ia nous avons eoua î.es yeux un exemple frappant»!a planète 
vénus est dotés d’jne atmosphère presque exclusivement constituée de C02„ dans 
lia proportion de 97‘V Frenrn é re constat ion"vémie est un monde { rrespirahle, lot a le 
ment infeospital ie r % l‘homme» Mai s il y a plus. Car on comprendra maitenant 
qu'avec une telle comration de carbonique, 1 "effet, de serre va jouer à plein. 

ET c'est bien ce qui *e passe, puisque les sondes spatiales déposées à. la 
surface de la planète o*tù mesuré de» températures de 445 & 48ü"C ( suivant les régions 
Ce sont des valeurs atteintes dans certains four», et: suffisantes pour faire fondre 
du plomb - Tout cela simplement p.irce que le rayonnement du soleil pénétre dans 
l'atmosphère de la planète sans pouvoir en sortir Vénus n'a fondamentalement rrex> 
de différend par rapport h la terre, puisque la quantité totale de C02 est identique 
Simplement, Il ««trouve entprisonv é dans les roche» et les océan» sur ferre; alor s 
qu'il est entiéremment libéré da&s l'atmosphère sur véxtue 

XI faut évidemment espérer que e>.-.tte éne-rtne quantité de C02 rester» empri 
sonnée,, et que l'infime fraction contenue dan» l'air que noua respirons gardera son 
taux actuel M«.î* voilât en brûlant les re serves de carbone emprisonnées dans le sous « 
soi,.l'homme est en train d'enrichir son atmosphère en gaz carbonique, La conséquence 
on l& devine sans peine.'es aéra une augmentation progressive et accélérée de l'effet 
de «erre 

Fiction? Dan» une certaine mesura» oui, par cette éventualité ne se produira pas L 
dar.-a l'immédiat.» ce qui nous laisse tempes d« prendere une attitude en conséquence 
On ue peut pas croire en tout uns que nous nous laisserons enCr&fner jusqu'à atteindre 
ce point de non-retour Maïs sait-on jamais? 


R J 

etJ.es derniers jour* du morde 
Pierre Kobier 
ed franc® Empire 
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M • Parker,man ■■>. ger de Partech Bleotronicef fir- o de contre»!» de la pollut¬ 
ion d»ra eaux et do recharoho océanographique > in»taille A Àustoxl «ri Cor 
nouailleo oomp** instrOler des bouées spéciales munies d» instruisants de 
détection et d* onre^iatrement sur la I^oh Nasa*!®» données enre^Aoti»'_es par 
les bouées seront automatiquement retransmises au satellite Tirn»8~N.Il 
faut maintenant attendre le dédenohement de l’opération et savoir si oaia 

donnera de bons résultats. ._» , 

Selon 3.« Dr A.Mills de l’université de LeioesterWB) ,,les lueurs obser¬ 
vées sur la lune(plus de 1400 en quelques année® seraient provoquées soit 
p^rsla diffraction des rayons solaires sur les nuage» de poussière lunaire 
(ces nuages étant orées par des échappements de ga* venus du sous-sol, 
eux—marnes conséquence des tremblements fie sol lunaire) 

-l’ionisation des gaaicausée par leur oontaot avec les roohes au moment 
de leur émission- 

-la charge électrique des poussières lunaire». 

0' est en analysant quolquar, chevaux de l’illustre ïeoao Newton que l_on 
s’est aparqu que le savant ne devait pas avoir un bon équilibré mental.SKo 
eheveux recèlent une quantité anormale do plomb et de mercure,qui aérait 
duo A ses «xpérieneee en a3.ohimie.Notre savant respirait et goxitait trop 
ses mixtures!Reste A savoir si ses découvertes sont l’oeuvre de sa folio 
ou de eon génie?.». 


ECLAIRS COSMIQUES 




0* ®@t au mois d'AoÛt que la Terre traverse un grand essaim de pouseièr 
es cosmique®.Des oorps d’importance variable(quelques gramme aux tonnes.; 
«ont attirés r»ar la planète.Bn pénétrant dans 1*atmosphère f vitesse do y. 

À 70 kms/seo.)oes corps pierreus et métalliques ae frottent oontre les 
molécules de 1 ’air,«•éohauffent pour finalement s'enflammer très vivement, 
C&& es5©*vJlnia && ‘t^ # o â uvot\"t oont^éfl ûrppx’OJciüisfc'ti’v amon'fc è. tû^ Tfi&i.oxï 3 
Nos étoiles filantes d'Aout sont appelé»» Pereeïdea oar elles semblent pro¬ 
venir de la région de Persée.Maie,attention!Ce point n’est qu’un effet de 
perspective du à la partie stellaire observée à travers la haute atmosphère 
(80-200 km»»)La traversée de l’essaim (7 millions de kms «nv.Jduro A peu 
près 5 semaine» dont l’apogée ae situe le 12 Aou-fct.Moyennet50 étoiloo fit 
anteo/heurosinais elles deviennent plue nombreuses entre 2et4b^du matin. 

11 ne faut pas oublier que pour une étoile filante observée*11 y on aura 
eu bien d s autres en même tssmpa.(100 000 BP dans l’année! Le» utoiles filon 
tes n’intertassent pas seulement les astronome» mais aussi les adeptes de 
la tran»mi«Bion radio-électrique,Bn utilisant les traînées ionisées des 
étoiles filantes comme réflecteurs des ondes,on peut donc ainsi communiquer. 
D’autres étoile» filantes «ont aussi au ren.de»~vous s oaprioornidee »alpfaa- 
oapricoïmides,aquariàes,delta-aquaridca et cygnlde»».»la Terre continus 

»a ceurwe ettraverse d'autres essaims à peu près au même» dates? 

3 'Janvier»prove-nanoe d®Hercule 

21 AVRIL t " de la Lyre 

4Mal et 29 Juillet t provenance du Verseau 

12 Aoffct t provenance de Per3ée 

22 Octobre s” d’Orion 

3-10 Novembret ° du Taureau 

16 Novembre t * du lion ... h 

13 Décembre s * des Gémeaux P.Baresao(GEPO-Réunion) 

SOT43 j ,! Viol t euro et etivfihissours venus de l’espao©" ( Sélection du Reader 1 #» >) 
Revue A»JRIAU(Bapaoe et civilieation) 

Quotidien La Manche 









UN LIVRB RAGOMTfl! 
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-. 4 -* ^ Ygan se trouvait de nombreuses années-lumiè»-- a* 

cette petite boule nommée Terre «L° expédition des DraagsOes hnbit-r»**, df 
ÿjam V'tftit tombée sur oe minuscule grain de sable perdu dans l’océan 
-iqueclls ramenèrent de petits animaux sur leur monde.ce ouraîl^rL 

ment », grands Drames.Parfois quslquesuns rfueslssile^t î tlndr! l T"T 
pour se cacher dans les Immenses jardins publïoe au miïîau dT?,^2 fVv 
«m.Tiva.une jeune et( encore (petit, Draag(ell. ne fnlssït eue LoJ^L 
Pour ses sept ono!)vsnait enfin d'avoir un trde jeune"Om"ep c ,j, r( ' 

Tntî une minuscule chambrette,était nourri f lavA,*l*v* nar m lwa II Pal 

lait faire attention:Terr était un iouet si v ™* X1 fP,1 ~ 

et pendent ses sdsno.s d • enseigneme^ «t^^'è^lLlT^^r^îr 

ement n *_ ”*7*** TO0 «°’ #0t ««• ^ machine enseignante inmré/nait dirMt 

.ment et involontairement par contact le cerveau vierge du petiw^L^ lnd 

Un beau jour Terr prit la fuite è. son tour.main en S M.m„+ „ 
e euse maohine,bien encombrante oour sa tnille.il faùt l'avoue» 4 m ®7 V 
lui apprenait tellement de ohos.sül fut vit. iÛierpor" dans T% 

sauvages vivant en cachette et se nourrissant du Produit d" leurs nol.Lo 

m*’r™ ™r S ’W.Bvidemment Terr,qui „„ ddbut “ïait ûr p^ 

” 1 ed P 1 « routîe * wn *’ of’» ancienne vie d * Om" chouchouté" an^nn s. 

la confiance de ses semblables,On commençait <\ 1»écouteïÎi/?ÎSt e ÜTf 
savoir lire sur les boites volves aux v^ n .. B et *J U \ t taXt 4 * ecml A - 
enseignements de Tiwat... * ffrftce aux Soou^eurs d r 

prochaine entrenrise°par les fl Dr^gs d dans e t eniï *l le0 S±enB de ln " d 's f ^sation 
abandonné.Terr,bon coeur,voulut aussi ryro^nir^L^n^do^TZt^eT^ 1 ^, 
qui partageait loutre partie du square Drn,“ avec l“e clan 

PI *,** fait promptement prisonnier et mené devant 1*Ancienne celle al S ^ 

naît le clan du Buisson»!! il dut avancer la preuve de 

les regards soupçonneux du élan:était-ce un nouveau n5èo e do 'in ^ 

asss 

■iVam°avaJt r r nle ' e ’î' eS - 0m8 r800natltua ' 1 ®nt leur ancienne civilisation! 

Vgam avait tourna pluoiauro fois sur oll©«.mAmG 0 + ^ A 

adulte.Un chef intelligent et Incont.e^xr^o^nH.:^ a^tTt^r. 



trouvée t grâoe à Terr,tout un peuple enfin uni,travaillait dans l'ombre 
à l'ao compile s «ment du grand projetil'exode. 

Rejoindre le continent sauvage » le seul oontiaent délaissé par les Dr 
aags<> Trois grands navires construits en oachotte emmenèrent un grand nom¬ 
bre d'Oras sur le nouveau continent*Le petit peuple venait da gagner dure¬ 
ment sa liberté,un des trois bateaux avait aoulé accidentellement pendant 
la traversée.Les Drnago souriaient,malgré les avertissements d'un de leurs 
savants.Les Oms intelligente?Capables de construire des navires?Allone do- 
ne!Ce vieux maître S±nh,radotait une fois de plus... 

Le peuple Om pendant oe temps-là. avait érigé une ville souterraine et 
c'y était solidement installé.Mais que faire contre las redoxrfcables armes 
des Draags?Car une nef venait(accidentellement)de découvrir les fuyards. 

La nouvelle se propagea rapidement sur Ygam en provoquant une panique gén¬ 
érale îles Oms étaient dono vraiment Intelligents.La grande ohas3® commen¬ 
çait. Tous les Oins sauvages encore sur les autres oontinents furent exterm¬ 
inés,plus on en tuait et plus il y en avait...Maître Sinh,dont on s'était 
bien moqué,avait été poussé à la tftte du nouveau gouvernement Draag et pr¬ 
ié d’utiliser tous les moyens pour anéantir oes ennemis.Dix fueées offen¬ 
sives furent lancées sur la ville Omiiil n'y eut aucun effet .lia ville était 
englobée dans un champ d'énergie infranchissable. 

Les Drangs"pâlissaient*«leurs ennemis étaient devenus trop lntelllgen 
te.Les Oms,qui combattaient avec des moyens de fortune ,décidèrent do ten 
ter un ooup de bluff magistraltretourner 3 a menace et faire oroire aux 
Draags qu'ils avaient le pouvoir de détruire leurs propres villes.Le peu¬ 
ple Om n'agissant pas en tant qu'ennemi mais en défenseur de sa propre li 
berté. 

Et leo Draags acceptèrent 1'ultimatum,Sur Ygam,les grands Draags et 
les petits Oms ne formèrent plus qu'uri seul et unique peuple... 

T.R. 

Résumé du livre >t "Oms en série* de Stefan Wul(préseneo du futurjDenoél) 

De cet ouvrage a été tiré le film-dessin animé"La planète sauvage" de 
René Lalou et Roland Tonor. 
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